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LETTRE DE L’ÉDITEUR
Gerald Flurry
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PROPHÉTISER DE NOUVEAU
Dieu a confié à Son Église d’aujourd’hui deux objectifs 
principaux à accomplir. Le premier est de « prophétiser de 
nouveau devant beaucoup de peuples, de nations, de langues 
et de rois » (Apocalypse 10 : 11). Quelle vision ! Dieu déclare 
que nous devons proclamer ce message au monde. 

M. Armstrong se concentra sur la prédication de 
l’évangile dans le monde entier (Matthieu 24 : 14). Cela 
reste notre mission principale, mais l’accent est mis 
sur la prophétie  –  nous prophétisons de nouveau. 
Nous proclamons ce message en tant que témoignage : 
certains seront tournés vers Dieu, rejoindront l’Église de 
Philadelphie de Dieu, et nous aideront à accomplir notre 
tâche. Tant de prophéties s’accomplissent aujourd’hui ; tout 
s’accélère comme jamais auparavant. Il y a urgence, et c’est 
ce que nous devons souligner. 

Apocalypse 10:11 parle du monde entier, et je pense que 
nous pourrions insister davantage sur ce point. C’est la raison 
d’être de cette Œuvre et de cet établissement d’enseignement 
supérieur. Nos étudiants ont une immense opportunité et 
une responsabilité incroyable : cet établissement est en effet 
destiné à atteindre le monde entier ! Nous devons être des 
visionnaires pour voir et comprendre cela.

GUIDÉ PAR L’EMPIRE
L’objectif capital de Winston Churchill – tout ce qui guidait 
ses actions – était d’assurer la pérennité de l’Empire 
britannique. Martin Gilbert est l’auteur d’une biographie de 
Churchill en plusieurs volumes, mais ne fait étonnamment 
que très peu de références à ce sujet particulier. Il ne le 
comprenait tout simplement pas ou ne voulait pas en parler. 
Comme il arrive souvent que les gens n’aient pas une vue 
d’ensemble de la situation ! 

Churchill comprenait la valeur d’un empire. Il était 
conscient qu’un empire civilisateur unifié pouvait accomplir 
de grandes choses dans le monde. Le premier livre qu’il 
écrivit, La guerre du Malakand, avait pour thème l’Empire 
britannique. Il risqua tout pour cet empire et était prêt à y 
laisser sa vie.

Nous faisons partie de l’Empire spirituel de Dieu ! Notre 
portée est mondiale : nous nous adressons à beaucoup de 
peuples, de nations, de langues et de rois ! Quelle Œuvre 
exceptionnelle ! Seriez-vous prêt à donner votre vie pour cela ?

Construire un empire est une entreprise difficile, mais c’est 
la raison pour laquelle nous sommes là, et Armstrong College 
joue un rôle déterminant dans la réalisation de cet objectif ! 

En Grande-Bretagne, les choses commencèrent à tourner 
au vinaigre, surtout après la Seconde Guerre mondiale. 
À cette époque et malgré la victoire des Alliés, Churchill 
avait le sentiment d’avoir échoué. Pourquoi ? Parce que 
l’empire s’effondrait.

A p r è s  l a  g u e r r e ,  l e  C o m m o n w e a l t h  r e m p l a ç a 
progressivement l’Empire. Les gens n’apprécient aujourd’hui 
généralement pas le terme empire. D’autres, à l’inverse, 
l’adorent : c’est le cas de l’Allemagne ! Mais les nations 

Pourquoi Armstrong  
College est indispensable

de janvier-février 1947 de la Pure vérité, il écrivit : « La 
vision de cet établissement nouveau et différent et de 
son besoin impératif et urgent émergèrent comme 
une révélation de Dieu Lui-même au printemps dernier. 
Au début, l’idée nous semblait impossible, presque 
fantastique. 

« Mais notre Dieu, l’Éternel, est un Dieu faiseur de 
miracles qui promet de répondre à tous nos besoins. Et à 
cet égard, Dieu a bel et bien accompli un miracle ! » (c’est 
moi qui souligne tout au long).

Il y avait une réelle nécessité pour l’Ambassador College 
à l’époque. Il existe aujourd’hui un besoin correspondant 
pour l’établissement d’enseignement supérieur de Dieu, 
le Herbert W. Armstrong College. Il s’agit d’un besoin 
impératif et urgent !

Il est question de l’institut de Dieu, et c’est aussi un 
établissement de miracles, sans lesquels il n’aurait pu voir 
le jour. 



2  Vision Royale

modernes d’Israël commencèrent à permettre le déclin de 
ce puissant empire.

Il est de notre responsabilité de travailler au maintien 
de l’Empire de Dieu ! Regardez ce qui est arrivé à 95 % du 
peuple de Dieu ! Qu’est-il advenu de notre remarquable 
Église construite par M. Armstrong ?

Dans son discours de 1987 intitulé The True Conception 
of Empire, Joseph Chamberlain affirma que l’objectif 
civilisationnel premier de la construction d’un empire était 
de fournir « des opportunités pour le développement des 
capacités et des qualités qui ont distingué notre peuple en 
tant que force dirigeante dominante. »

Si nous voulons être une Église exceptionnelle et avoir 
un impact positif sur ce monde, nous devons exercer ces 
facultés et qualités qui firent de la Grande-Bretagne un 
peuple gouvernant remarquable à son apogée ! Cela rendra 
les dirigeants plus forts et permettra aux disciples de devenir 
des dirigeants. Si nous nous unissons pour cette cause, Dieu 
indique qu’Il nous bénira. Dans le cas contraire, nous courrons 
le risque d’être distraits par les convoitises – sexuelles et 
matérielles. Nous avons besoin d’une vision tangible pour 
rester concentré sur la raison de notre présence ici.

L’ancien Premier ministre britannique Benjamin Disraeli 
déclara ce qui suit : « J’ai essayé de développer et de renforcer 
notre empire, croyant que la combinaison de la réussite 
et de la responsabilité élève le caractère et la 
condition d’un peuple. » Travailler à développer 
et à renforcer l’empire forge le caractère du 
peuple ! La cause transcende l’individu ! Elle n’est 
pas limitée par les contraintes de l’histoire, de la 
politique et de tout autre facteur. 

L’établissement d’enseignement supérieur de 
Dieu est une institution qui forme le caractère. 
La prise de responsabilité élève le caractère et la 
condition de notre peuple.

M. Armstrong décrivit les épreuves associées 
au maintien en vie de cet établissement. Il dut 
faire preuve de persévérance et de volonté à 
travers un certain nombre de périodes très 
difficiles. Mais il resta concentré sur Dieu et ne 
succomba pas à ses désirs égoïstes. Il voulait que 
cet Empire fonctionne !

Dans Genèse 22 : 17, Dieu promet : « Je te 
bénirai et je multiplierai ta postérité, comme 
les étoiles du ciel et comme le sable qui est sur le bord de 
la mer ; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis. » 
Quand Dieu accomplira cela, il s’agira d’un grand empire ! 
Regardez ce que Dieu a fait pour l’Amérique et pour la 
Grande-Bretagne !

Pour atteindre la grandeur, l’Église de Dieu doit adopter 
l’état d’esprit d’Apocalypse 10 : 11. Il est impératif que nous 
ayons à cœur d’achever notre mission de prophétiser à 
nouveau. Cela doit être ancré dans notre esprit ! 

Churchill était prêt à mourir pour l’Empire britannique. 
Avez-vous le même niveau d’engagement, sur le plan 

spirituel, envers l’Empire de Dieu ? Nous pourrions tous 
faire mieux.

L’apôtre Paul rédigea ce qui suit : « Nous faisons donc 
les fonctions d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu 
exhortait par nous ; nous vous en supplions au nom de 
Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! » (2 Corinthiens 5 : 20). 
Le Christ rendit possible la réconciliation avec le Père ; notre 
citoyenneté est désormais dans les cieux. Nous sommes les 
ambassadeurs du Christ ! Le reconnaissons-nous vraiment ? 
Nous pourrions appeler cet établissement « Ambassador 
College ».

Paul écrivit également la chose suivante : « pour lequel 
je suis ambassadeur dans les chaînes, et que j’en parle avec 
assurance comme je dois en 
parler » (Éphésiens 6 : 20). 
Même si nous sommes jetés 
en prison, il est possible de 
parler avec audace si l’on se 
souvient que nous sommes 
des ambassadeurs pour le 
Christ ! Quels que soient 
les épreuves ou les tests que 
vous rencontrez, gardez cela 
à l’esprit. Paul ne cachait 
rien ! Il voulait que le monde 

entier sache qu’il représentait Jésus-
Christ. Il tourna beaucoup de gens 
vers Dieu grâce à cela.

Si nous avons cette vision en 
tête, nous pourrons transcender 
ce monde mauvais, et Dieu nous transformera de manière 
puissante. 

DEUXIÈME COMMISSION
Prophétiser de nouveau est la première partie de notre 
mission. Voici la deuxième : « On me donna un roseau 

Lorsque les 
étudiants d’AC 
obtiennent leur 
diplôme, ce n’est 
que le début de 
l’avenir pour lequel 
ils ont travaillé dur.

De nombreux étudiants de 
AC ont été bénévoles lors 
des fouilles à Jérusalem.

vision royale (4)
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semblable à une verge, en disant : Lève-toi, et mesure le 
temple [ou l’Église] de Dieu, l’autel [le ministère], et ceux 
qui y adorent [les membres potentiels et tous les autres] » 
(Apocalypse 11  :  1). Le deuxième objectif de la double 
commission est de nourrir le troupeau. 

M. Armstrong constata que le troupeau ne grandissait pas. 
Nous devons nourrir le troupeau de la merveilleuse vérité 
de Dieu. 

Ce chef possède un roseau semblable à une canne : il 
s’agit du gouvernement de Dieu. C’est ce qui fait fonctionner 
Armstrong College. Si nous n’avions pas le gouvernement de 
Dieu, nous n’aurions pas AC ! 

Après la mort de M. Armstrong, un évangéliste partit et 
créa son propre groupe. Il annonça vouloir expérimenter 
avec un nouveau gouvernement. Cela revient à dire la 
chose suivante : nous quittons le gouvernement de Dieu 
pour adopter un gouvernement satanique ! C’est le pro-
blème de la nature humaine ! L’affection de la chair est 
hostile à Dieu. 

Il n’est pas naturel d’aimer 
le gouvernement de Dieu. Nous 
devons apprendre  à l’aimer et à 
aimer les corrections qui nous 
aident à nous forger le caractère ! 
Cela nous rend heureux. Si vous 
vous éloignez de la loi de Dieu, 
vous ne serez jamais  heureux 
comme Dieu veut que vous le soyez.

Cette verge d’Apocalypse 11 : 1 
e s t  l e  g o u v e r n e m e n t  q u e 

M.  Armstrong nous a enseigné. Nous ne faisons pas 
d’expérimentations sur le gouvernement de Dieu, nous nous 
contentons de respecter la loi de Dieu. Si nous ne mesurons 
pas selon les enseignements de M. Armstrong et de la Bible, 
montrez-le nous et nous le corrigerons, si vous pouvez 
prouver que nous nous trompons. 

Voyez avec quel  empressement les  Laodicéens 
détruisirent le gouvernement de Dieu et à quelle vitesse 
ils cessèrent d’accomplir l’Œuvre de Dieu. Dieu dit qu’ils 
sont dans le parvis extérieur et se dirigent tout droit vers 
la grande Tribulation nucléaire ! Voyez autour de vous les 
groupes Laodicéens. Où est celui qui fait quelque chose 
d’important ? Lorsque l’on s’éloigne du gouvernement de 
Dieu, on perd tout ! 

« Mais le parvis extérieur du temple, laisse-le en dehors 
[ou expulse-le], et ne le mesure pas ; car il a été donné aux 
nations, et elles fouleront aux pieds la ville sainte pendant 
quarante-deux mois » (verset 2). Dieu ne peut pas mesurer 
ces personnes. Un cauchemar les attend donc lorsque 
les païens commenceront à fouler aux pieds Israël, en 
particulier trois nations. Cela est expliqué dans notre livre 
gratuit Les Anglo-Saxons selon la prophétie. Dieu permet 
que cela arrive à Sa propre Église Laodicéenne !

Chacun d’entre nous a des moments où nous devons 
être corrigés par notre Père. Dieu déclare : Si vous ne 

voulez pas accepter ma correction, vous êtes 
des bâtards spirituels – vous n’avez pas de 
Père ! (Hébreux 12 : 5-11). Nous devons tous 
être corrigés. C’est ce qui nous apporte la joie 
et le bonheur ! Si l’on s’éloigne de cela, on peut 
être certain de se sentir plus déprimé.

CŒUR DANS L’ŒUVRE
À Herbert W. Armstrong College, Christ a 
approximativement appelé 1 élève sur 20 ou 
30 à servir dans Son ministère. Beaucoup 
d’autres ont été embauchés pour travailler 
dans l’Œuvre  ; nombre de diplômés sont 
embauchés plus tard. En outre, de nombreux 
étudiants retournent dans leurs congrégations 
d’origine pour y servir et avoir un impact réel. 
Il y a des moyens de servir partout où l’on 
regarde ! Même parmi ceux qui sont retournés 
dans des congrégations de terrain, certains 

sont par la suite devenus ministres et diacres et servent 
l’Œuvre de Dieu. 

Servir l’Œuvre de Dieu est notre raison d’être ! Dieu va 
achever cette Œuvre extrêmement urgente ! Et Armstrong 
College est là pour l’aider à atteindre cet objectif. 

Il arrive parfois qu’un étudiant commence à trébucher 
et à avoir un sérieux problème. Nous devons décider de la 
manière de gérer cette situation et, parfois, nous devons 
renvoyer un élève chez lui. Mais nous faisons tout ce qui 
est en notre pouvoir pour qu’il ou elle reste ici. Cela se 
résume toujours à une question : à quel point son cœur 
est-il dans l’Œuvre de Dieu ? 

Quel lien étroit entre l’Œuvre et Armstrong College ! 
Cet institut est profondément impliqué dans l’achèvement 
de l’Œuvre de Dieu ! Nous avons besoin d’aide dans de 
nombreux départements de cette Œuvre, et Armstrong 
College nous aide beaucoup .

Les étudiants d’AC 
pratiquent des sports 
intra-muros tout au  
long de l’année.

Les étudiants participent  
à quatre dîners dansants 

officiels au cours de 
l’année scolaire.

Les étudiants occupent 
différents emplois dans 
le cadre du programme 

de travail-étude.
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Fréquenter Ambassador College a été une immense 
b é n é d i c t i o n  p o u r  m o i   !  C ’é t a i t  u n e  e x p é r i e n c e 
exceptionnelle, et j’y ai reçu pas mal de corrections. Je sais 
que j’en avais besoin à chaque fois. Je savais que je recevais 
quelque chose d’hors du commun – merveilleux au-delà de 
toute description ! Je me sentais tellement béni d’être dans 
l’établissement d’enseignement secondaire de Dieu ! 

Après la fin de ses études,  un étudiant déclara 
qu’Ambassador College était vraiment une période d’épreuves 
sérieuses. Je ne voyais pas du tout l’institut de cette façon ! Je 
le considérais comme l’un des cadeaux les plus précieux que 
Dieu m’ait jamais donnés ! Si vous vous imprégnez de cette 
vision et que vous vous y tenez, vous serez plus heureux que 
jamais dans votre vie ! 

Mais il peut effectivement s’agir de deux ou quatre ans 
d’épreuves, voire moins, si l’étudiant ne se soumet pas au 
gouvernement et à la loi de Dieu, ainsi 
qu’à l’instruction qu’il reçoit.

COMMENT GRANDIR 
SPIRITUELLEMENT
M .  A r m s t r o n g  n e  s a v a i t  p a s 
comment résoudre ce problème à 
Eugene  –  avant que Dieu ne le lui 
révèle qu’il lui fallait construire un 
institut d’enseignement supérieur ! Et 
nous avons reconnu depuis lors qu’un nombre considérable 
d’écritures expliquent ce que sont des établissements 
d’enseignement supérieurs de Dieu.

M. Armstrong écrivit : « Et cette grande Œuvre de 
Dieu est le moyen que Dieu a placé devant nous pour 
que chacun grandisse et se développe spirituellement » 
(lettre aux membres,  21 février 1974). Quelle déclaration ! 
L’Œuvre de Dieu est le moyen – le seul moyen – de grandir 
et de se développer spirituellement !

Voici ce qu’il écrivit dans une lettre du 18 novembre 1974 : 
« En 47 ans, j’ai observé que seuls ceux dont le cœur 
est pleinement dans l’Œuvre continuent à vaincre, 
à grandir spirituellement et à résister. » Nos cœurs 
doivent être entièrement dans l’Œuvre ! 

Dans la Bonne Nouvelle d’octobre 1957, M. Armstrong 
écrivit que « quiconque n’a pas tout son cœur dans cette 
Œuvre n’est pas membre de la véritable Église de Dieu et n’a 
absolument aucun droit d’assister ou de fraterniser dans 
l’une de ses congrégations locales. » Ouah ! Cela s’applique 
à nous tous, y compris nos étudiants. 

Enfin, dans la Pure vérité de février 1967, M. Armstrong 
écrivit ce qui suit : « Dans mon expérience intensive, riche 
et active de 50 ans, depuis que Dieu a changé ma direction 
dans Sa voie, j’ai observé que le tout premier besoin de 
chaque chrétien, qui doit croître et développer ce caractère 
spirituel, est d’avoir son cœur entièrement dans l’Œuvre de 
Dieu, que le Christ vivant a appelé Ses serviteurs à achever, 
en tant que Ses instruments ! » Entièrement ! Cela vaut 
vraiment la peine d’y réfléchir !

2 Pierre 3 : 18 rapporte que nous devons « croître dans la 
grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ. » Dieu veut que nous croissions ! 

LE CINQUIÈME ROYAUME
Dans Daniel 2, Dieu révéla une vision à un roi païen dans 
un rêve. Le prophète Daniel lui en révéla la signification : il 
s’agissait d’une incroyable prophétie révélant la succession 
de quatre empires dominants dans le monde, devenant 
de plus en plus puissants et dégénérés au fil des générations, 
et ce, jusqu’aux terrifiants « temps des Gentils » qui se 
produirait durant le temps de la fin.

Cette vision montrait une grande pierre qui descendait 
du ciel, détruisait tous ces empires et grandissait pour 
devenir une montagne qui remplissait la terre !

Cette prophétie s’est accomplie, étape par étape, 
au  c o u r s  d e  m i l l i e r s  d ’a n n é e s 
d’histoire de l’homme  ! Et la fin 
de cette vision  –  Dieu revenant et 
brisant les royaumes de ce monde 
en morceaux  –  est sur le point de 
se produire ! Il s’agit du cinquième 
royaume — le Royaume de Dieu ! 

« Dans le temps de ces rois [les dis 
rois du Saint Empire romain, qui subsite 
aujourd’hui], le Dieu des cieux suscitera 

un royaume qui ne sera jamais détruit, et qui ne passera point 
sous la domination d’un autre peuple ; il brisera et anéantira 
tous ces royaumes-là, et lui-même subsistera éternellement » 
(verset 44). Les hommes sont incapables de régner sur les 
hommes – seuls des êtres spirituels justes peuvent y parvenir ! 
C’est la raison pour laquelle nous sommes ici ! 

Pourquoi cet établissement d’enseignement supérieur ? 
Et pourquoi l’Église, cette école d’enseignants ? Afin que 
nous fissions partie de cela ! Remercions Dieu !

Après avoir révélé ce rêve, Daniel, ainsi que ses trois amis, 
commencèrent à acquérir de l’expérience quant à la manière 
de gouverner les païens ! (verset 49). Comme les païens – et 
tous les peuples de la Terre – en ont besoin ! C’est à cela que 
nous participerons si nous remplissons notre rôle. Le reste 
philadelphien fidèle demeurera au quartier général pour 
toute l’éternité s’il se qualifie aujourd’hui aujourd’hui ! C’est ce 
que Daniel et ces puissants saints faisaient : ils se qualifiaient.

Pensez à ces prophéties majeures et aux interactions que 
le peuple de Dieu doit parfois avoir avec les gens du monde ! 
Nous sommes ici pour diffuser le message de Dieu. 

VISION MOTIVANTE
Daniel 7 décrit les quatre mêmes empires dominants du 
monde et montre de façon frappante à quel point ils seront 
destructeurs, en particulier le dernier : il « dévorera toute 
la terre, la foulera et la brisera » (verset 23). Les deux versets 
suivants dépeignent la puissance phénoménale de ce Saint 
Empire romain ! Il s’apprête à faire irruption d’un moment 
à l’autre !

Dieu nous dit : Mettez-y 
votre cœur ! Faites-le 
et vous serez étonné 

de voir les fruits 
merveilleux 

dans votre vie !
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Mais Dieu le détruira et établira le règne de Ses saints : 
« Le règne, la domination, et la grandeur de tous les royaumes 
qui sont sous les cieux, seront donnés au peuple des saints 
du Très-Haut. Son règne est un règne éternel, et tous les 
dominateurs le serviront et lui obéiront » (verset 27). Tout 
cela se terminera merveilleusement bien ! Ce cinquième 
royaume, pour lequel Dieu veut que nous nous qualifiions, 
régnera sur la Terre !

En 70 de notre ère, lorsque les Juifs étaient sur le point 
d’être détruits, ils croyaient que les prophéties de Daniel 
s’accompliraient à ce moment-là. Ils se battirent avec 
acharnement parce qu’ils croyaient en la venue du Messie. 
Lorsqu’Il n’arriva pas à ce moment-là, ils rendirent par la 
suite presque anathème la prophétie. 

Le fait est, si vous savez que le Messie est sur le point 
de venir, vous serez vraiment motivé ! Vous vous sentirez 
poussé à accomplir cette mission de Dieu ! Vous serez un 
féroce guerrier, combattant et défendant Dieu !

Nos étudiants reçoivent une éducation merveilleuse 
et des opportunités incroyables. L’ensemble de l’ÉPD se 
trouve au cœur d’événements mondiaux épiques – et nous 
sommes l’espoir du monde ! Nous sommes porteurs de 
la plus merveilleuse nouvelle que ce monde puisse jamais 
entendre ! Et nous devenons un empire de dirigeants ! 
Dieu nous forme maintenant pour remplacer les 
terribles dirigeants de ce monde, que Dieu compare à des 
bêtes féroces.

METTEZ-Y DU CŒUR !
Kirk Emmert reconnaît dans Winston S. Churchill on Empire 
que le concept d’empire est extrêmement impopulaire 
aujourd’hui : « Il n’est donc pas surprenant que le soutien 
de Winston Churchill à l’Empire britannique soit l’un 
des aspects les moins admirés de sa carrière politique. 
Ainsi, bien que son engagement envers l’empire ait été 
central à l’ensemble de sa “vie politique d’action et de 
plaidoyer”, la plupart des spécialistes de Churchill n’ont 
traité que superficiellement, et souvent rejeté, ses vues 
sur l’empire sans prendre d’abord suffisamment soin de 
les comprendre. » Il est étonnant que Martin Gilbert l’ait 
négligé !

L’Empire était central à toute la vie de Churchill. Il 
savait qu’il y avait quelque chose de grand à propos de cela, 
que cela pouvait apporter liberté et direction aux gens et 
civiliser leurs vies. Et l’Empire britannique eut affaire à 
beaucoup de gens qui vivaient essentiellement comme des 
bêtes sauvages ! L’Empire peut être une force merveilleuse 
pour le bien.

La vision d’Apocalypse 10 : 11 est-elle dans notre esprit 
de la même façon que Churchill percevait la grandeur de 
l’Empire britannique ? Dieu nous dit : Mettez-y votre cœur ! 
Faites-le et vous serez étonné de voir les fruits merveilleux 
dans votre vie ! 

Dieu appelle les faibles du monde, mais Il fera de nous les 
grands du monde si nous le laissons faire ! 

Nos étudiants, et tous nos membres, devraient éprouver 
une véritable délectation, un plaisir et un enthousiasme à 
faire partie de cette Œuvre ! Si ce n’est pas le cas, vous devez 
implorer Dieu de vous aider. 

Dans cet article de la Pure vérité de 1947, M. Armstrong 
écrivit : « Mais l’Œuvre a atteint une ampleur telle que des 
assistants, ministres et évangélistes appelés, consacrés, 
correctement formés et spécialement entraînés pour 
poursuivre cette Œuvre sur le terrain sont devenus un 
besoin impératif. » De même, l’institut d’enseignement 
supérieur de Dieu d’aujourd’hui est un besoin impératif si 
nous voulons achever cette Œuvre ! 

M.  Armstrong fit preuve de beaucoup de foi en se 
rendant en Californie et en fondant Ambassador College. De 
nombreuses personnes s’opposèrent à lui. Mais il savait que 
Dieu le voulait là, où il avait accès à toutes les technologies 
imaginables et aux moyens de diffuser le message au monde 
entier ! Il voyait grand !

Aujourd’hui, l’Œuvre de Dieu est de plus en plus 
impliquée à Jérusalem. À bien des égards, cette situation 
coïncide avec la montée en puissance de la bête en Europe. 
Nombreux sont ceux qui se désespèrent du déclin du 
monde. Pendant ce temps-là, nous grandissons en espoir 
et en vision ! Et nous avons un message pour le peuple de 
Juda : « Voici votre Dieu ! » (Ésaïe 40 : 9). Le Messie arrive ! 
Toutes ces choses que vous voyez se produire dans le monde 
sont un signe qu’Il est presque ici ! C’est l’espoir dont ils 
ont besoin, et nous sommes honorés de transmettre ce 
message !

Daniel 12:1 parle de la Tribulation à venir, une période 
de troubles sans précédent, mais déclare  :  «  En ce 
temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés inscrits 
dans le livre seront sauvés. » Dieu délivrera Son peuple 
qui délivre Son message. Vous pouvez parier votre vie 
là-dessus !

« Ceux qui auront été intelligents brilleront comme la 
splendeur du ciel, et ceux qui auront enseigné la justice, à 
la multitude brilleront comme les étoiles, à toujours et à 
perpétuité » (verset 3). Comme c’est merveilleux ! C’est à 
cela que mène l’accomplissement de la mission d’Apocalypse 
10 : 11 – porter cette vision au monde ! Votre visage brillera 
comme les étoiles ! Quel avenir ! 

Si nous parvenons à intégrer cette vision dans notre 
esprit et à la conserver, cela nous motive, quelles que soient 
les épreuves ou quoique ce soit d’autre. Cela transcende 
tout ce qui existe sur terre ! Il s’agit de notre citoyenneté 
céleste. Nous sommes les ambassadeurs de Jésus-Christ, 
nous représentons un autre Empire. Et nous avons l’occasion 
d’une vie !

J’espère que vous le voyez clairement, et que nos 
étudiants le voient aussi. Si nous avons cette vision 
en tête, nous accomplirons de grandes choses en tant 
qu’établissement d’enseignement supérieur et en tant 
qu’Église, et nous terminerons très bientôt cette Œuvre de 
Dieu des plus grandes et des plus passionnantes !�
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N’oubliez jamais cette merveilleuse promesse de Dieu.
Par Gerald Flurry

Les désirs de 
votre cœur

P saume 37  : 4 est l’un des versets les plus 
inspirants de la Bible  : «  Fais de l’Éternel 
tes délices, et il te donnera ce que ton cœur 
désire ». Il s’agit d’une promesse importante 
que Dieu nous a faite, à vous et à moi : si vous 
vous complaisez en Lui, Il vous donnera les 

désirs de votre cœur.
Si  une personne vous disait  cela,  cela  n’aurait 

probablement que peu d’impact. Mais lorsque Dieu fait une 
telle promesse, vous pouvez être sûr qu’elle s’accomplira !

Il est vrai que ce verset ne précise pas à quel moment vous 
recevrez ces désirs. Nous devons agir selon le calendrier de 
Dieu, et non selon le nôtre ; or, nos planifications diffèrent 
souvent considérablement de celles de Dieu.

J’ai repensé à ma vie et ai considéré les nombreuses 
façons dont Dieu m’a accordé les désirs de mon cœur. Je vous 
recommande ceci : pensez à ces choses et notez-les. Vous 
serez étonné de voir l’ampleur de tout ce que Dieu a fait pour 
vous et les désirs qu’Il vous a déjà accordés. Il est probable 
que vous ayez oublié un grand nombre d’entre eux.

La famille Flurry

vision royale
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LE DÉSIR D’ALLER À 
L’AMBASSADOR COLLEGE
Lorsque je suis entré dans l’Église de Dieu en 1961, j’étais 
ravi de trouver un mode de vie qui m’aiderait à résoudre mes 
problèmes. J’étais un échec lamentable, une épave presque 
totale comme il n’y en a jamais eu dans l’Église de Dieu. Dieu 
m’avait amené au point où j’avais simplement besoin d’aide. 
J’étais si reconnaissant qu’il y ait un Dieu qui me tende la 
main et m’aide.

L’année suivante, je décidai de m’inscrire à l’Ambassador 
College. J’étais convaincu que Dieu voulait que j’y aille. 
Mais à l’époque, ce n’était pas le cas. Ma candidature ne 
fut pas retenue, ce qui fut très décevant. Cela fut toutefois 
probablement plus dur pour ma vanité qu’autre chose.

La vérité est que je n’étais pas prêt pour Ambassador 
College. Avec le recul, je m’en rends bien compte. À l’époque, 
j’ignorai pourquoi Dieu n’avait pas exaucé ce désir. Mais le 
moment n’était pas encore venu. Si j’étais allé au College à ce 
moment-là, je suis certain que j’aurais complètement échoué.

Un ministre très aimant m’encouragea à m’impliquer dans 
l’Église locale et à profiter des nombreuses opportunités qui 
s’offraient à moi. Il me confia la chose suivante : Dieu ouvrira 
des portes si vous vous donnez à Lui et le laissez vous utiliser. Je 
commençai donc à faire tout ce que je pouvais dans la région.

J’étais conscient que l’Ambassador College n’était pas 
nécessaire au salut, mais il représentait l’un de mes désirs 
les plus importants en tant que jeune homme.

Lors de la Fête des Tabernacles en 1962, j’eus l’occasion 
de m’entretenir avec le Dr Herman Hoeh. Je lui fis part de 
mon désir d’aller au College et lui demandai ce qu’il pensait 
que je devais faire pour me préparer. Il répondit en me 
demandant : « Pourquoi n’avez-vous pas fait plus de votre 
vie ? » C’était une évaluation plutôt franche, mais l’une 
des plus constructives que j’aie reçues dans toute ma vie. 
Dr Hoeh était bien connu pour cela : il ne mâchait pas ses 
mots. Il s’attaqua directement au cœur du problème, ce 
qui était merveilleux pour moi. Je n’avais pas vraiment de 
réponse ; c’est le genre de question qui vous laisse sans voix.

Le Dr Hoeh ne me rabaissait pas ; il me disait simplement 
la vérité. La meilleure chose que l’on puisse entendre est la 
vérité. Et à la suite de cette conversation, je savais qu’il fallait 
que je change quelque chose.

Je commençai à travailler très dur dans la congrégation 
locale. En 1964, je fus ordonné diacre et commençai à 
travailler sur le programme des visites, visitant les veuves 
et les personnes en difficulté. De 1961 à 1967, j’assistai au 
Spokesman Club (Club d’orateur). Pendant quelques années, 
je fréquentai deux clubs parce que nous avions deux réunions 
le même soir. J’étais président du premier club, puis je restai 
pour écouter le club suivant et essayer d’apprendre. J’avais 
un désir ardent d’apprendre et je m’engageai autant que 
possible à suivre les conseils du Dr Hoeh.

En outre, je m’inscrivis à des cours du soir, suivant 
des cours d’écriture et de commerce. En  1967, j’avais 
accumulé 36 heures de cours. Je travaillai assidûment, et 

une grande partie de mes efforts était due à la remarque 
corrective du Dr Hoeh.

En 1964, je me mariai et oubliai presque l’idée d’aller à 
l’Ambassador College. En 1967, cependant, j’appris qu’un 
homme marié avait posé sa candidature au College et avait 
été accepté. Je connaissais cet homme ; il avait beaucoup de 
problèmes, comme moi. Je me dis donc : S’il peut être accepté, 
pourquoi pas moi ? Après avoir consulté mon ministre, je 
décidai de présenter une nouvelle demande d’inscription.

Environ deux semaines plus tard (cinq jours avant 
l’orientation du College cette année-là) l’administration 
de Pasadena informa mon ministre qu’elle n’allait pas 
m’accepter. Il leur demanda de reconsidérer leur décision 
et peut-être de m’envoyer sur le campus de Big Sandy. Après 
une longue discussion, ils donnèrent le feu vert à mon 
ministre pour procéder à mon transfert en Californie.

J’arrivai donc au College avec un certain degré d’humilité, 
ce qui était bon pour moi.

J’avais eu très envie d’entrer à l’Ambassador College. Mais 
j’avais abandonné ce rêve parce que je pensais que Dieu ne 
voulait pas que j’y aille. Cependant, Dieu n’abandonna pas ! 
Il connaissait les désirs de mon cœur mieux que moi ! Et 
six ans plus tard, Il décida qu’il était temps de me donner 
cette aspiration.

Se remémorer de tels événements peut être une 
expérience puissante et émotionnelle.

DIEU VEUT NOUS BÉNIR
Une fois que Dieu était prêt à ce que j’aille au College, Il permit 
à de nombreuses portes de s’ouvrir pour que cela se produise. 
Ma famille avait besoin d’un moyen de transport pour se 
rendre en Californie. Une annonce parue dans le journal 
local pour trouver un chauffeur capable d’emmener une 
Lincoln Continental à Los Angeles coïncidait parfaitement 
avec notre propre besoin de nous rendre à Pasadena.

J’avais peu de temps. Nous chargeâmes donc toutes nos 
affaires à l’arrière du véhicule, en plaçant notre fille de six 
mois, Laura, sur les vêtements, et nous nous mîmes en 
route pour Pasadena. Je n’ai jamais vécu une expérience 
aussi palpitante de ma vie. Je crois que même Laura était 
excitée parce qu’elle se comporta un peu mieux que 
d’habitude. (Toutefois, après réflexion, il est possible que 
ma femme et moi étions tellement enthousiastes que nous 
ne fîmes même pas attention à elle !) Cette Lincoln était une 
voiture spacieuse et attrayante, idéale pour un long voyage 
de 4 000 kilomètres vers la Californie. Non seulement 
allais-je au College, mais je m’y rendais avec style ! Je pense 
souvent à cette expérience. Cela peut paraître anodin, mais 
c’est merveilleux quand Dieu fait en sorte que de telles 
choses se produisent pour nous.

Combien de désirs avez-vous ? Combien de ces désirs 
pourriez-vous recevoir si vous suiviez simplement les 
conseils qui vous ont été donnés et si vous persévériez ?

Je remercie Dieu de m’avoir envoyé à l’Ambassador 
College encore aujourd’hui. Je ne le remercie pas assez, 



8  Vision Royale

mais je le remercie. Il a promis qu’Il accomplirait les désirs 
de notre cœur, et Il est sincère !

Aller au College fut une expérience très enrichissante 
pour moi. Après tout, c’est là que se trouvait l’Élie de Dieu 
du temps de la fin ! Considérez l’estime dans laquelle 
le prophète Élisée tenait le fait d’être avec Élie  : il est 
évident qu’il était honoré d’avoir cette opportunité. Ce fut 
certainement un honneur pour moi d’aller à l’Ambassador 
College. Je n’avais jamais perdu ce désir, et Dieu le savait.

Comme le fit remarquer mon ministre local, il existe 
beaucoup de façons d’être utilisé dans l’Église de Dieu. J’en 
vins à comprendre que tout le monde n’a pas besoin d’aller 
au College, mais cela m’apporta beaucoup.

Parfois, Dieu se retient de nous donner les désirs de 
notre cœur parce que, comme l’écrivit Salomon, Il doit 
nous accorder la nourriture qui nous est « nécessaire » 
(Proverbes 30 : 8). Mais Il désire sincèrement que nous 
jouissions des meilleures choses de la vie. Dieu veut combler 
les désirs de notre cœur, qu’ils soient petits ou grands. Il 
vous aime et Il aime donner à Sa Famille. Prenez le temps de 
réfléchir attentivement à cela.

Vous avez des désirs – dont certains sont bons et d’autres 
probablement mauvais. Il est nécessaire que vous laissiez 
Dieu vous aider, vous transformer et, parfois, vous donner 
les bons désirs.

DÉSIR DE 
TRAVAILLER DANS 
LE MINISTÈRE
L o r s q u e  j ’ a r r i v a i  à 
l’Ambassador College (AC), 
mon objectif premier était 
de suivre des cours de Bible, 
car j’aspirais à un autre 
désir : celui d’être appelé au 
ministère. J’étais conscient 
qu’il s’agissait d’un appel ; 
on ne peut pas simplement 
se porter volontaire pour 
un tel rôle. « Cette parole 
est certaine : si quelqu’un 
aspire à la charge d’évêque, 
il désire une œuvre excellente » (1 Timothée 3 : 1). Il est 
possible d’aspirer à la charge d’évêque, et c’est une œuvre 
excellente. Mais cela ne signifie pas pour autant que le désir 
est toujours bon.

Dès mon arrivée à AC, je commençai à me préparer et 
à travailler. L’opportunité d’apprendre et d’être enseigné 
la révélation et la vérité de Dieu était une opportunité 
inestimable. À cette époque, le College comptait une multitude 
d’instructeurs exceptionnels pour Dieu, et j’avais faim et soif 
de la vérité de Dieu. Et avoir l’occasion d’écouter l’Élie de Dieu 
du temps de la fin était une bénédiction considérable !

J’appris beaucoup de leçons à l’Ambassador College, ce 
qui signifie que je fus également corrigé. Pour apprendre, il 

est impératif d’être corrigé car nous allons souvent dans la 
mauvaise direction.

Une année, alors que je travaillais au service du courrier, on 
demanda qu’une équipe reste sur place pendant la première 
moitié de la Fête des Tabernacles et qu’une autre équipe reste 
pendant la seconde moitié. Je considérais qu’il s’agissait d’une 
perte de temps. J’étais en plein voyage spirituel et ne voulais 
pas manquer la Fête et toute cette merveilleuse vérité.

J’essayai par tous les moyens d’éviter de travailler pendant 
la Fête, mais en vain. En réalité, je faillis avoir des ennuis 
en raison de mon attitude. Je pensais agir de manière 
rationnelle. Je pensais que Dieu préférait que j’entende les 
messages. Mais je me trompais. Dieu ne fit même pas en sorte 
que je puisse assister à tous les services ; j’avais une leçon 
importante à apprendre.

Je savais que je devais changer mon attitude. J’en vins à 
considérer la Fête comme une occasion de servir et de faire 
tout ce que Dieu voulait que je fasse – et cela s’avéra être l’une 
des meilleures Fêtes que j’aie jamais eues !

Souvent, Dieu nous soumet à de telles épreuves. Quelles 
merveilleuses leçons nous pouvons en tirer.

ACCEPTER LA CORRECTION
Après ma première année, je fus informé que l ’on 

envisageait de me retirer 
d’Ambassador College. Je 
pensais que je m’en sortais 
p l u t ô t  b i e n ,  m a i s  u n 
étudiant plus âgé et marié 
devait être une sorte de 
super étudiant pour rester 
dans le programme.

U n e  s i t u a t i o n  d e 
c o r r e c t i o n  e n  v i n t 
finalement à se présenter. 
Je n’étais pas en mesure 
de résoudre le problème 
d e  m a n i è re  aut o n o m e 
et je décidai donc d’aller 
chercher la correction. 
J e  p e n s e  q u e  c e l a  a 
p r o b a b l e m e n t  c h a n g é 

les choses pour moi. Le ministre se rendit compte que je 
cherchais à être corrigé et enseigné, et que j’écoutais. Il 
changea donc d’avis et me permit de rester une année de plus.

J’avais déjà accumulé 36 heures de cours avant d’entrer à 
AC, je n’eus donc besoin que de trois ans pour obtenir mon 
diplôme. Ma dernière année, pendant l’été, j’accompagnai 
un ministre lors de ses visites. Je fus informé qu’après 
avoir obtenu mon diplôme, je serais probablement nommé 
ministre sur le terrain, ce qui était une excellente nouvelle. 
Mais au cours de ces visites, le ministre faisait des choses qui 
n’étaient pas justes. J’en informai mon supérieur. Bien que 
je n’en fusse pas conscient à l’époque, mon attitude n’était 
pas correcte.

M. Flurry discute 
avec un membre 
lors d’un service.

vision royale



Mai–Juin 2024  9

À la fin de l’année scolaire, les noms de ceux qui allaient 
servir dans le ministère et être embauchés dans les 
différents départements furent annoncés. Malgré ce qu’on 
m’avait dit, mon nom ne fut pas mentionné.

Je consultai deux évangélistes qui avaient pris cette 
décision. Ils m’expliquèrent avec force les raisons pour 
lesquelles je n’étais pas envoyé sur le terrain. J’étais dévasté 
par cette nouvelle, mais je savais que j’avais besoin de cette 
correction. Si vous avez la bonne attitude lorsque vous recevez 
une correction, Dieu vous montre que vous en avez besoin.

Dès le lendemain, je rencontrai l’un de ces évangélistes 
et je lui exprimai ma gratitude pour la correction. Je la 
trouvais encore un peu douloureuse (Hébreux 12 : 11), mais 
je savais qu’elle venait de Dieu. Je ne la résistai pas ; je 
l’acceptai. J’étais persuadé que Dieu était derrière tout cela. 
Je remerciai Dieu ; je le fais encore aujourd’hui, même si je 
devrais le faire plus souvent.

Nous connaissons tous des épreuves, des tests et des 
corrections. Nous en avons besoin ! Je me souviens avoir 
entendu M. Armstrong faire l’éloge de son fils, et je me 
demandais pourquoi je devais faire autant d’erreurs stupides. 
Garner Ted ne faisait apparemment jamais d’erreurs. Mais cela 
n’était en réalité qu’en apparence. Je dus apprendre que, bien 
souvent, les situations ne sont pas ce qu’elles semblent être.

Je savais que Dieu m’aimait parce qu’Il ne cessait de me 
corriger. « Supportez le châtiment : c’est comme des fils 
que Dieu vous traite ; car quel est le fils qu’un père ne châtie 
pas ? » (verset 7). Dieu nous corrige parce que nous sommes 
Ses fils et Ses filles ! Bien sûr, nous avons également besoin 
d’encouragements. Mais Dieu continuait de me bénir ; je ne 
souffrais pas. La seule chose qui faisait mal était ma vanité.

Nous devons apprendre à voir les choses comme Dieu 
les voit – voilà la clé. Nous devons continuellement Lui 
demander de nous aider à nous réjouir en Lui et à penser 
comme Il pense. Lorsque vous faites cela, Il vous donnera 
les désirs de votre cœur.

NOTRE PÈRE : MAÎTRE POTIER
Dieu, en tant que Maître-potier, façonne et moule (Ésaïe 64 : 7). 
Nous sommes l’argile. Il veut nous préserver de la fournaise 
ardente de la Tribulation – la Tribulation nucléaire. Mais Il 
doit parfois nous faire passer par le feu afin de purger nos 
mauvaises attitudes et nos mauvais traits de caractère.

Lorsque j’entrai dans l’Église, j’étais un désastre spirituel. 
Je suis sûr que je n’aurais pas survécu jusqu’à l’âge de 40 ans, 
physiquement parlant. C’est dire à quel point ma vie était folle 
et déréglée. J’avais vraiment besoin de quelqu’un pour me 
guider. Je commettais de terribles erreurs, que je continuais 
à commettre même après mon entrée dans l’Église.

Pour être franc, j’avais développé de l’amertume à l’égard 
de mon père, ce qui rendit difficile ma relation avec Dieu. 
Mon père me corrigeait très durement. Cela m’apprit 
certainement à me soumettre à l’autorité gouvernementale, 
mais il y a beaucoup de choses qui ne me furent pas 
enseignées qui auraient dû l’être. Bien sûr, personne ne lui 

enseigna. Il ne savait pas comment être un bon père, et son 
père ne le savait pas non plus. Il faut être enseigné comment 
bien faire les choses.

Il n’y a qu’une seule façon d’apprendre à faire fonctionner 
la vie : notre Père doit nous le montrer. Pour que la vie 
réussisse à nos enfants et pour leur montrer comment 
recevoir les désirs de leur cœur, nous devons nous tourner 
vers Dieu. La vie peut être une expérience d’apprentissage 
passionnante menant tout droit au Royaume de Dieu ! Mais 
vous devez apprendre à vous réjouir dans vos épreuves et 
réaliser que si Dieu veut vous donner les désirs de votre 
cœur, Il doit vous éprouver et vous tester.

Il pouvait sembler que les autres hommes qui ne recevaient 
pas autant de corrections que moi s’en sortaient mieux, 
mais où sont-ils aujourd’hui ? Si vous traversez une période 
difficile, si Dieu vous corrige vraiment, est-ce mauvais ? Oh 
que non ! Cela montre que Dieu vous aime ! Vous êtes un fils 
et Il sait qu’Il peut travailler avec vous. Il peut vous modeler 
et vous préparer à devenir un roi et un sacrificateur.

Si vous avez des enfants, vous savez qu’il est parfois 
facile de les « aimer » trop. Vous ne voulez peut-être pas 
les discipliner. Le monde d’aujourd’hui démontre ce qui se 
passe lorsque les enfants sont livrés à eux-mêmes : ils font 
honte à leurs parents ! (Proverbes 29 : 15). Si vous voulez 
que cet enfant soit doux, obéissant et aimant, vous devez lui 
donner une fessée de temps en temps ! Une telle correction 
est une grande, très grande bénédiction ! Vous devez vous 
assurer que vous modelez et façonnez ces enfants.

Je ne savais pas comment élever des enfants. Mes parents 
ne savaient pas. Ma mère était trop indulgente ; mon père 
était trop sévère et n’enseignait pas grand-chose. Où 
pouvais-je apprendre à éduquer mes enfants ? La plupart 
d’entre nous ont dû apprendre de Dieu. Je commençai à me 
pencher sur la Parole de Dieu et à étudier le livre de l’Église 
sur l’éducation des enfants. Je voulais donner à mes enfants 
les meilleures occasions dans la vie et leur fournir une 
bonne orientation ! Dieu me montra clairement comment 
procéder. (Veuillez demander un exemplaire gratuit de notre 
livre Élever des enfants avec vision, disponible en anglais.)

J’étais vraiment dans un état lamentable, mais lorsque 
Dieu m’appela, je profitai de Son aide. J’étais désespéré. 
Peut-être que ce me fut bénéfique – peut-être que c’était 
exactement là où j’avais besoin d’être.

LA CLÉ VITALE : L’HUMILITÉ
À la fin de mon cursus au College, je pensais que Dieu ne 
voulait pas de moi dans le ministère. Mais souvenez-vous 
de cela : Dieu connaît les désirs de votre cœur et Il s’engage 
à vous les donner si vous prenez plaisir en Lui. Il n’oublie 
pas ces désirs ! Toutefois parfois, avant qu’Il ne puisse les 
réaliser, vous devez vous rendre humble.

Le département de la rédaction m’avait proposé un 
emploi peu avant l’obtention de mon diplôme, mais je le 
refusai parce que je pensais que j’allais travailler sur le 
terrain. Cependant, lorsque cette occasion ne se concrétisa 
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pas, je fis preuve d’humilité et retournai à la rédaction pour 
demander si l’offre était toujours disponible.

Dans Ésaïe 66 : 2, Dieu déclare : « Voici sur qui je porterai 
mes regards : sur celui qui souffre et qui a l’esprit abattu, 
sur celui qui craint ma parole ». Réfléchissez bien à cela ! Le 
Dieu qui créa l’univers dit qu’Il concentrera Son attention 
sur l’homme qui souffre, qui a l’esprit abattu et qui craint 
Sa parole – l’homme qui se rend humble, qui reconnaît ses 
erreurs et change. C’est tout à fait remarquable !

Combien plus Dieu ferait-Il pour vous si vous le laissiez 
faire ?

Je commençais à aimer mon travail à la rédaction. Mais il 
y avait un problème : à cette époque, en 1970, le département 
commençait à entrer dans une période de libéralisation. 
Cela me rendait fou. J’avais beau travailler très dur, je 
n’arrivais jamais à les satisfaire. Je reconnaissais que les 
choses n’allaient pas bien dans l’Église, mais je ne savais pas 
pourquoi. Un an après mon entrée en fonction, je fus licencié. 
J’étais, en toute honnêteté, prêt à être licencié et à retourner 
sur le terrain pour trouver un emploi.

David Jon Hill demanda 
à me parler. Il m’avait fait 
appeler une fois lorsque 
j’étais au College, ce qui 
avait  été très correctif 
parce qu’il savait que j’avais 
une mauvaise attitude. Sa 
correction s’était avérée très 
bénéfique, même s’il m’avait 
fallu quelques jours pour en 
comprendre toute la valeur. 
Cette fois-ci, cependant, il 
avait de bonnes nouvelles : il 
m’informa qu’ils avaient un 
poste de ministre stagiaire 
à Norwalk, en Californie, à 
environ 48 kilomètres au 
sud de Pasadena.

C’était l’occasion que j’avais espérée à la fin du College, 
mais Dieu savait que je n’étais pas encore prêt à ce 
moment-là. Que se serait-il passé si j’avais refusé le poste 
à la rédaction ? Je crois que Dieu avait ouvert cette porte. 
Si j’avais dit non, je ne pense pas que je serais dans la 
position qui est la mienne aujourd’hui.

J’ai découvert que souvent, lorsque Dieu ferme une porte, 
Il en ouvre une autre – celle que vous devriez emprunter à 
ce moment-là. Je l’avais franchie et avais fait de mon mieux. 
Il me semblait que c’était un bon poste jusqu’à ce que je me 
rende compte qu’ils descendaient dans le laodicéanisme, ce 
qui était une source de frustration pour moi.

J’avais oublié mon désir intense d’être utilisé dans le 
ministère, mais Dieu n’avait pas oublié. Et cette occasion 
s’était présentée parce que j’avais accepté le seul poste 
disponible. Je remerciai Dieu pour cela et je le remercie 
encore aujourd’hui, mais pas suffisamment.

Il existe de nombreux postes exceptionnels dans 
l’Œuvre ; je ne dis pas que le ministère est la fonction 
suprême, mais c’est certainement le poste le plus honorable 
en raison de la nature de ce qui doit être accompli. C’est 
aussi le travail le plus difficile. Les ministres de cette Église 
ont besoin du soutien total du peuple de Dieu.

Certaines décisions peuvent avoir un impact significatif 
sur votre vie, que ce soit en bien ou en mal. Vous devez 
vous assurer que les bonnes décisions soient prises. C’est 
pourquoi vous avez besoin de demander conseil. J’ai 
remarqué qu’un grand nombre de personnes prennent 
des décisions importantes sans être vraiment conseillées, 
voire pas du tout. Aucun ministre ne viendra frapper à 
votre porte pour vous suggérer de d’abord demander 
conseil. J’ai toujours reçu de très bons conseils de la part 
du ministère, qui m’ont permis de rester sur la bonne voie.

Si Dieu vous offre une occasion, elle peut ne pas être 
aussi désirable que ce que vous souhaitiez initialement. 
Mais si vous laisser Dieu ouvrir les portes, elle peut très bien 
mener à ce que vous désirez.

N’ABANDONNEZ 
JAMAIS
Alors que j’étais ministre 
s ta g i a i re,  j ’a s s i s ta i  u n 
h o m m e  à  N o r w a l k  e n 
C a l i f o r n i e  p e n d a n t 
e nv i ro n  qu at re  a n s .  I l 
m’incombait de veiller à 
ce que toutes mes actions 
le  complètent  –   c ’était 
mon travail. J’étais très 
reconnaissant pour ce 
poste. À mon arrivée, Dieu 
d éve l o p pa  e n  m o i  u n e 
profonde appréciation pour 
ce travail.

Cependant, au bout d’un an environ, j’avais l’impression 
que cet arrangement ne fonctionnait pas très bien pour moi. 
Un ministre stagiaire doit vraiment se former. Le simple 
fait d’obtenir ce poste ne garantit pas automatiquement un 
avenir dans le ministère. À l’époque, beaucoup de jeunes 
hommes ne devinrent pas ministres ; Dieu leur montra que 
ce n’était pas là qu’ils devaient être.

Je retournai auprès de l’un de mes anciens ministres que 
j’aimais beaucoup et lui rappelai quelque chose qui avait été 
abordé dans un sermon. Je lui déclarai : J’ai l’impression que 
Dieu ne m’appelle pas au ministère. Je n’ai pas l’air d’être à ma 
place. Cela ne semble pas fonctionner aussi bien que cela le 
devrait. Je devrais peut-être arrêter.

Il répondit fermement et sans hésitation : « Dieu ne nous 
a pas appelés à abandonner ! » Il était si ferme que je n’ai 
plus jamais envisagé de remettre cela en question.

Pendant cette période à Norwalk, je pus suivre des 
cours du College pendant trois années supplémentaires. 

M. et Mme Flurry 
posent avec Joseph 

Tkach devant l’avion 
Gulfstream.

vision royale
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Je me souviens encore d’un cours sur la prophétie que 
j’aimais tout particulièrement. Je me disais : Wow ! Quel 
privilège incroyable que d’être ici et d’entendre cela ! Je pus 
considérablement grandir et poursuivre mon éducation.

Nous avions deux congrégations et des évangélistes du 
quartier général nous rendaient visite à l’occasion. Parfois, 
nous avions le privilège d’en entendre deux le jour du Sabbat ! 
J’ai le sentiment d’avoir reçu la meilleure éducation possible. 
J’avais le privilège d’entendre les meilleurs enseignants que 
Dieu avait amenés dans Son Œuvre ; il me semble que je 
fus exposé à la quasi-totalité d’entre eux. Dans un sens, j’ai 
l’impression d’avoir reçu deux formations universitaires !

Dieu m’accordait vraiment le désir de mon cœur et me 
bénissait puissamment. Pourquoi ? Parce que j’essayais de 
m’aligner sur Lui et de Lui plaire, bien que je faillis à cela à 
plusieurs reprises. Il me donna toutefois beaucoup de choses 
pour lesquelles je suis extrêmement reconnaissant.

En 1973, je fus ordonné ministre. Ma famille fut envoyée 
dans les États de Washington et de l’Oregon. Pour la 
première fois, je pouvais avoir ma propre congrégation et je 
me retrouvais seul. Je devais simplement m’assurer que tout 
ce que je faisais était conforme à ce que Dieu voulait.

PRÉPARER UN  
ROI-SACRIFICATEUR
Être apôtre aujourd’hui est une fonction prestigieuse. Mais 
comparée à celle d’un roi et d’un sacrificateur, elle n’est rien ! 
Toute fonction ou tout emploi que nous occupons sur Terre 
aujourd’hui n’est qu’un jeu d’enfant comparé 
à la récompense spirituelle que Dieu nous 
offre à tous ! Pensez aux multitudes de gens 
à qui les rois et les sacrificateurs de Dieu 
s’adresseront ! Ce que je fais aujourd’hui 
est insignifiant en comparaison.

Nous aurons vraiment des postes 
grandioses. Mais nous devons nous y 
préparer. Il est essentiel d’être préparé 
pour n’importe quelle fonction, que ce 
soit dans le ministère ou non. Comment 
Dieu vous prépare-t-Il ? Comment Dieu 
façonne-t-Il un roi-sacrificateur, un apôtre, un évangéliste, 
un ministre ou autre ?

Il y a quelques années, je dressai une liste de tous les 
hommes qui me corrigèrent au fil des ans, certains à plusieurs 
reprises : Rod Meredith, David Jon Hill, Dennis Luker – tous 
évangélistes ; Richard Plache, John Ritenbaugh, Roger 
Foster – pasteurs ; Frank McCready, un ancien prédicateur ; 
Joe Tkach Sr – et, croyez-le ou non, il était justifié de me 
corriger ; Joe Tkach Jr – c’est le seul qui n’était pas justifié, 
à mon avis ; Hal Baird ; Arthur Roser, un ancien local. Ron 
Goodman, un assistant ministériel, me corrigea à plusieurs 
reprises ; je ne pense pas qu’il était au courant qu’il n’était pas 
censé le faire, mais je ne le savais pas non plus, et je fus corrigé. 
Je pourrais ajouter d’autres noms, mais voici les principaux. 
Dans la plupart des cas, les corrections me furent bénéfiques.

Lorsque je regarde cette liste, elle m’aide à comprendre 
les conditions requises pour que Dieu puisse nous 
amener là où Il veut que nous allions et pour qu’Il 
puisse nous donner les désirs de notre cœur !

Les ministres de Dieu ne doivent jamais démoraliser les 
gens lorsqu’ils sont découragés. Nous ne devons pas exagérer 
avec la correction ou la donner lorsqu’elle n’est pas vraiment 
nécessaire ; cela est dangereux. Mais le bon type de correction 
apporte de la joie dans votre vie, et rend la vie plus facile !

Je souhaitais vivement être dans le ministère, et Dieu m’a 
depuis donné des opportunités qui dépassent de loin mon 
désir initial ! N’est-ce pas là l’image d’un Père ? Il a toujours 
voulu donner à Ses fils. Il montre par tous les moyens 
possibles à quel point Il nous aime !

Pensez à tous les miracles qu’Il a dû accomplir pour me 
façonner de manière à ce que je puisse être utilisé. Quel 
travail intensif et quelle attention a-t-Il dû investir dans 
ma vie pour m’amener là où je suis aujourd’hui ! Et Il est 
toujours activement à l’œuvre. Il doit l’être parce que je 
dépends totalement de Lui. Que Dieu me vienne en aide si je 
n’y parviens pas. J’ai besoin de la correction de Dieu et je la 
désire. Si je ne la reçois pas, je suis fini ! Sans la correction de 
Dieu, je ne ferais que causer des problèmes au peuple de Dieu.

LE MAÎTRE CRÉATEUR
Dieu a l’intention d’étendre Son gouvernement et Sa paix 
dans l’univers pour toujours (Ésaïe 9 : 5-6). Ne serait-ce 
pas merveilleux d’avoir un rôle à jouer dans cet univers 

sans fin et en perpétuelle expansion ? 
Albert Einstein fit l’observation suivante : 
« La plus belle chose que nous puissions 
expérimenter est le mystérieux. C’est la 
source de tout véritable art et de toute 
science  ». Ce que Dieu nous offre est 
merveilleusement mystérieux. Même les 
hommes non convertis sont fascinés par 
l’univers, bien qu’ils ne sachent ni de quoi 
il s’agit ni pourquoi il est là.

Brian Green est diplômé de Harvard et 
d’Oxford, une formation impressionnante 

selon les critères du monde. Dans son livre L’Univers élégant, 
l’un des sous-titres se lit comme suit : « La quête de la théorie 
ultime ». Une « théorie » est essentiellement un ensemble 
d’hypothèses et de conjectures. C’est tout ce que recherchent 
ces érudits et intellectuels. En ce qui concerne la vérité 
spirituelle, vous ne pourrez jamais rien leur dire ! Jésus-
Christ rapporta dans Matthieu 13 : 15 que « […] ils ont fermé 
leurs yeux […] ». Cela n’est pas exclusif aux scientifiques, 
mais s’applique à la majorité de l’humanité : ils ont fermé leur 
esprit à la vérité ! Imaginez ce qu’ils pourraient voir dans 
l’univers s’ils ouvraient leur esprit aux faits et à la vérité 
plutôt que de s’engager dans des spéculations.

Bien que certaines des connaissances acquises par les 
scientifiques soient certainement utiles, si les hommes 
ferment leur esprit, que peut faire Dieu ? Il ne peut pas leur 

Lorsque Dieu 
comble, façonne et 
modèle vos désirs, 

chacun d’entre 
eux conduit à 

ce désir pour le 
Royaume de Dieu.
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donner les désirs de leur cœur, même s’Il souhaiterait le 
faire. C’est pourquoi l’univers existe.

Les scientifiques reconnaissent les lois qui assurent le 
fonctionnement et le mouvement continus de toutes choses. 
Ils affirment qu’une altération ne serait-ce que mineure 
détruirait tout ! Ils utilisent même le mot « construit » 
lorsqu’ils parlent de l’univers. Mais lorsqu’on leur demande 
comment tout a commencé, ils excluent totalement Dieu.

Pensez à l’Auditorium Armstrong, dans lequel se trouve 
de l’onyx d’Azerbaïdjan, du marbre de Chine, du cristal de 
France et d’Autriche, du lettrage doré dans le hall d’entrée, 
et bien d’autres matériaux de qualité supérieure. Les 
membres de notre personnel proposent des visites guidées 
de cette splendide structure. Imaginez que l’on vous 
demande : « Comment ce bâtiment a-t-il vu le jour ? » et 
que l’on vous réponde : « Vous n’allez pas le croire, mais il y 
a eu une grosse explosion et tout d’un coup, il est apparu ! » 
C’est ainsi que les hommes intelligents peuvent raisonner. 
C’est de la folie !

Les composants d’une montre se sont-ils simplement 
assemblés seuls, ont-ils atterri sur votre bras et se sont-ils 
mis à fonctionner par eux-mêmes ? Il n’y a pas une once de 
logique là-dedans, et pourtant les hommes continuent à y 
croire. Ils refusent de reconnaître le Dieu qui a créé les cieux 
et la Terre et qui les leur offre maintenant.

Dans Dreams of a Final Theory, Steven Weinberg écrit : 
« À l’autre bout du spectre, on trouve les opposants au 
réductionnisme, qui sont consternés par ce qu’ils perçoivent 
comme la noirceur de la science moderne. Dans la mesure 
où eux et leur monde peuvent être réduits à une question de 
particules ou de champs et à leur interaction, ils se sentent 
diminués par cette connaissance. Je n’essaierais pas de 
répondre à ces critiques par un discours d’encouragement 
sur les beautés de la  science moderne.  La vision 
réductionniste du monde est glaciale et impersonnelle ».

Avant que Dieu ne m’appelle, j’avais entendu des 
scientifiques parler ainsi et je pensais : Quel est l’intérêt de 
tout cela ? Quel est le but ? Pourquoi sommes-nous ici ? Est-ce 
là l’étendue de la question ? Ils attendent de nous que nous 
acceptions ce point de vue « glacial et impersonnel », même 
si nous ne l’aimons pas, parce que c’est soi-disant la façon 
dont le monde fonctionne.

Si vous vous opposiez à ce lauréat du prix Nobel, quelqu’un 
vous écouterait-il ? Un « lauréat » est une personne reconnue 
pour son excellence ou sa réussite par la remise d’une couronne 
de laurier. Sa conclusion répond-elle aux désirs de votre cœur ?

Ces personnes aspirent à l’univers, mais leur point de vue 
fait qu’il est impossible pour Dieu de le leur donner. Ils ne 
veulent même pas envisager que Dieu ait créé tout cela dans un 
but précis. Pourtant, il n’y a pas d’autre explication possible !

Ressentez-vous de la joie, de la tristesse, de la colère, de 
l’inspiration, de l’amour ? La science vous dirait qu’il ne s’agit là 
que d’atomes réagissant contre des molécules. C’est de la folie !

Regardez l’homme. Nous sommes faits à la ressemblance 
de Dieu, et Dieu nous façonne à Son image ! (Genèse 1 : 26). 

Pourquoi ne croient-ils pas à cela ? La réponse se trouve 
dans Romains 8 : 7 : l’esprit charnel déteste Dieu. Qu’il est 
terrible que les hommes puissent être aussi ignorants ! 
Si vous les suivez, tout devient glacial et impersonnel, 
terriblement désespérant.

Comme notre Dieu est bon et merveilleux  ! Il veut 
nous donner les désirs de notre cœur. Tout ce qu’Il fait est 
empreint d’espoir. Et Il nous donnera effectivement l’univers !

S’ENGAGER ENVERS DIEU
Les scientifiques, les intellectuels et les érudits rendent un 
culte au dieu de ce monde et adoptent des croyances vides. 
Ces hommes devront traverser de terribles catastrophes 
avant d’apprendre que Dieu leur donnera l’univers s’ils 
l’aiment en retour.

Quatre-vingt-quinze pour  cent du peuple de Dieu 
d’aujourd’hui ont les mêmes croyances que ces scientifiques 
et ce, même après que Dieu leur ait tout donné  ! Ils 
possédaient le Saint-Esprit de Dieu et s’en sont détournés.

Dieu nous ordonne d’aller vers ces Laodicéens et vers le 
monde et de publier la bonne nouvelle (Ésaïe 40 : 9). Qui est 
la voix qui crie dans le désert ? (verset 3). Il ne s’agit pas de 
moi ou de M. Armstrong – il s’agit de la voix de Dieu essayant 
d’attirer leur attention, les suppliant de l’écouter, essayant de 
les amener à ouvrir leur esprit afin qu’Il puisse leur donner 
les désirs de leur cœur !

Dieu vous dit à vous : si vous voulez vraiment recevoir les 
désirs de votre cœur, attachez-vous à tout ce que Je fais. Tout 
ce que vous voyez Dieu faire, mettez-y votre cœur. C’est 
ainsi que vous vous assurerez que les désirs de votre cœur 
sont ce qu’ils devraient être.

Lorsque Dieu comble, façonne et modèle vos désirs, 
chacun d’entre eux conduit à ce désir du Royaume de Dieu ! 
C’est là que Dieu nous conduit !

Dieu explique que c’est par beaucoup de tribulations 
que nous entrons dans le Royaume (Actes 14 : 22). Mais 
si nous désirons vraiment le Royaume, nous passerons 
volontiers par là et nous saurons à chaque étape du processus 
que Dieu travaille à nous donner les désirs de notre cœur.

Cette Œuvre de Dieu annonce le Royaume de Dieu sur 
Terre. Lorsque cette Famille sera là, les Philadelphiens qui 
auront enduré l’ère laodicéenne occuperont la plus élevée 
des positions. Si vous gardez votre esprit concentré sur cela, 
cela donnera un sens à vos épreuves. Si vous traversez une 
épreuve terrible et que vous êtes absorbé par le présent, cela 
vous déprimera et vous découragera. Mais rappelez-vous que 
derrière cette épreuve, Dieu travaille à vous donner les 
désirs de votre cœur ! Engagez-vous dans cette voie.

L’apôtre Pierre écrivit que Jésus-Christ « s’en remettait » 
entre les mains de Son Père (1 Pierre 2 : 21-25). C’est ce que 
Dieu désire que nous fassions : remettez-vous entre les 
mains de votre Père. Si vous le faites, le Père vous accordera 
les désirs de votre cœur. Il est impatient de le faire !

N’oubliez jamais Psaume 37 : 4 : « Fais de l’Éternel tes 
délices, et il te donnera ce que ton cœur désire ».�
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C’est la base de notre foi.
Par Joel Hilliker

La fiabilité  
mathématique de Dieu

Quelle est la force de votre foi  ? Croyez-
vous vraiment à 100 pour cent à la Parole de 
Dieu ? Ou doutez-vous ?

Même les grands hommes de la Bible 
qui croyaient entièrement en Dieu et en 
Sa Parole connurent des crises de foi. Des 

choses qu’ils virent et ressentirent les amenèrent à 
reconsidérer ce que Dieu avait dit et qui Il était.

Le peuple de Dieu subit parfois de dures épreuves ; les 
choses ne se passent pas de la manière ou au moment que 
nous aurions souhaité. C’est dans de tels moments que nous 
devons décider si nous persisterons à croire en la Parole de 
Dieu. Aujourd’hui et dans un avenir proche, nous allons 
vivre des événements susceptibles d’ébranler notre foi.

La Parole de Dieu explique que lorsque nous verrons 
ces choses s’accomplir, nous ne devrons pas craindre, pas 
perdre courage, et rester forts. Nous avons besoin d’une foi 
qui nous permette de traverser n’importe quelle crise. Mais 
comment ?

L’Église de Dieu dispose aujourd’hui d’une école primaire 
et secondaire, l’Imperial Academy. Ces derniers mois, nous 
avons déployé des efforts considérables en vue d’améliorer 
notre programme de mathématiques et de stimuler les 
résultats des élèves. En discutant de ce sujet avec Gerald 
Flurry, fondateur d’Imperial Academy et rédacteur en chef 
du magazine La Vision royale, il déclara ce qui suit : « Les 
mathématiques sont la matière la plus importante que nous 
puissions enseigner à ces élèves ».

Je pense que l’une des raisons pour lesquelles cela est vrai 
est que les maths sont liées à la foi.

DÉCLARER LA GLOIRE DE DIEU
« Les cieux racontent la gloire de Dieu », peut-on lire dans 
Psaume 19 : 2, « et l’étendue manifeste l’œuvre de ses mains ». 
La création nous apprend à connaître le Créateur.

Plus les scientifiques en apprennent sur l’univers, plus 
ils réalisent à quel point il est réglé de manière très précise. 
Si l’une des nombreuses forces physiques était absente 
ou différente, la vie n’existerait pas. Nombreux sont ceux 
qui admettent qu’elle doit être l’œuvre d’un Créateur 
extrêmement intelligent. « Ce qui est vraiment incroyable, 
ce n’est pas que la vie sur Terre soit en équilibre sur le fil 
du rasoir », a déclaré le physicien Paul Davies, « mais que 
l’univers tout entier soit en équilibre sur le fil du rasoir, 
et que ce serait le chaos total si l’une des ‘constantes’ 
naturelles était déréglée, ne serait-ce que très légèrement ». 
« Une interprétation des faits basée sur le bon sens suggère 
qu’une intelligence supérieure a joué avec la physique, aussi 
bien que la chimie et la biologie », résuma l’astrophysicien 
Sir Fred Hoyle en 1981, « et qu’il n’existe aucune force 
aveugle digne de ce nom dans la nature ».

Cette « intelligence supérieure » n’a pas joué avec la 
physique. Il a créé la physique. Il a fait en sorte qu’une foule 
de facteurs immensément puissants soient finement réglés 
afin de donner naissance à cet univers spectaculaire et à ce 
joyau qu’est la planète sur laquelle les êtres humains résident.

Melissa Barreiro/vision royale
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Henry Margenau, professeur de physique quantique à 
Yale, déclara ce qui suit : « Il existe un esprit responsable 
des lois de la nature et de l’existence de la nature et de 
l’univers tout entier ».

Jacques 4 : 12 décrit Dieu comme le « seul législateur ». Il 
est l’Auteur des lois spirituelles, morales et physiques. Des 
lois telles que la conservation, la mécanique, la gravitation, 
la relativité, la thermodynamique, l’électromagnétisme, 
la photonique, la mécanique quantique et les radiations 
proviennent toutes de l’unique Législateur. Ces lois de la 
nature sont constantes, fiables et prévisibles.

« Le jour en instruit un autre jour, la nuit en donne 
connaissance à une autre nuit » (Psaumes 19 : 3). Les lois de 
l’univers révèlent continuellement la puissance, la précision, 
la perfection, l’ordre et la loi du Créateur.

Le psaume 19 renvoie la réalité physique à sa Source 
glorieuse. Le roi David y relie l’univers mathématique 
et  respectueux des lois  au Législateur et  Maître 
mathématicien – avant de le connecter à la conclusion 
logique : de même que les corps en orbite dans les cieux 
fonctionnent précisément selon les lois physiques du 
Créateur, de même la vie humaine fonctionne précisément 
selon Ses lois spirituelles (versets 8-12). Elles sont issues du 
même Dieu.

L’univers glorifie Dieu en suivant parfaitement Sa 
direction. Nous aussi pouvons glorifier Dieu en le laissant 
nous gouverner.

RESPECTER LA LOI
SpaceX, l’une des entreprises de l’inventeur milliardaire 
Elon Musk, s’efforce de rendre les voyages en orbite 
plus abordables et plus courants. Ses ingénieurs se 
heurtent constamment aux règles et réglementations 
gouvernementales qui les ralentissent ou les empêchent 
d’atteindre certains de leurs objectifs ambitieux. Ils 
se battent pour supprimer les restrictions et  les 
obstacles superflus.

Musk ne cesse de répéter à son personnel que les seules 
règles auxquelles SpaceX doit absolument se conformer 
sont les lois de la physique. Alors que les lois municipales et 
civiles sont inventées par des personnes, accomplir quoi que 
ce soit de physique exige d’apprendre et d’obéir aux lois de 
la physique avec soin, précision et constance.

Le respect des lois est à la base des maisons, des ponts, des 
gratte-ciels, des ordinateurs et des fusées bien construits. 
C’est grâce à la précision des lois qu’il a été possible de 
construire, de lancer, de déployer et de stationner dans un 
tourbillon gravitationnel, à plus d’un million de kilomètres 
de la Terre, le spectaculaire télescope spatial James Webb.

Remarquez : il s’agit là du type d’observation, d’application 
et de respect scientifiquement et mathématiquement 
précis dont nous avons besoin pour tout ce qui provient du 
Créateur, y compris Ses lois spirituelles.

Tout ce que Dieu dit est absolument vrai, fiable à 
100  pour  cent. Comme les scientifiques du télescope 

Webb, nous pouvons accomplir de grandes choses si nous 
connaissons les lois du Créateur, leur faisons confiance et 
leur obéissons.

Aucun ingénieur de fusée ne peut dire : « je veux juste 
que ce composite devienne soudainement 20 pour cent plus 
léger » ou « je veux simplement construire deux ailerons 
de direction alors que les lois de la physique en exigeraient 
clairement quatre ». La physique est absolue.

Néanmoins, l’esprit de plus en plus dominant de notre 
époque rejette la vérité absolue. Des personnes mauvaises 
et trompeuses dominent (Psaumes 12 : 3-5, 9). Nombreux 
sont ceux qui défient ouvertement la réalité en racontant 
des mensonges éhontés.

En revanche, « les paroles de l’Éternel sont des paroles 
pures, un argent éprouvé sur terre au creuset, et sept fois 
épuré » (verset 7).

Quel contraste ! Si vous regardez les informations, vous 
y verrez des flatteries, de l’orgueil et de la tromperie. Mais 
chaque parole de Dieu est une vérité absolue, pure, fiable, 
sur laquelle vous pouvez miser votre vie. Ce que Dieu dit est 
vrai à cent pour cent, cent pour cent du temps.

Voilà la base de votre foi.
La plupart des gens pensent que la foi est l’opposé de la 

science. Or, dans les faits, la foi et la science émanent 
toutes deux du même Dieu.

Les lois et les absolus qui régissent la véritable science 
sont purs, raffinés, inflexibles et fiables. Le Dieu qui a 
créé ces lois est le même Dieu qui est à l’origine des lois 
spirituelles, lesquelles régissent les relations humaines. Il 
s’agit du même Dieu qui a donné à l’humanité Sa Parole ; le 
même Dieu qui prophétisa les événements mondiaux des 
milliers d’années à l’avance ; le même Dieu qui a donné des 
promesses de guérison, de pardon, de salut.

NE VOUS FIEZ PAS À VOTRE CŒUR
Les scientifiques et ingénieurs accomplis respectent 
entièrement les lois physiques. Cependant, en ce qui 
concerne la loi spirituelle, l’approche la plus courante 
consiste non pas à s’en remettre à l’esprit, à la force, à l’amour 
et aux lois du Créateur, mais plutôt à notre propre esprit, à 
notre propre force, à notre propre raisonnement et à notre 
propre volonté.

Or il  s’agit d’un piège. Comme le fait remarquer 
Jérémie 17 : 9 : « Le cœur est tortueux par-dessus tout, et 
il est méchant : qui peut le connaître ? » Ne vous contentez 
pas de « suivre votre cœur ». Dieu avertit que nous ne 
pouvons pas nous y fier. Il est tortueux (ou trompeur) et 
désespérément méchant.

Même lorsque la science et les maths s’éloignent de la 
vérité absolue, elles se livrent à des réflexions farfelues.

Les vraies mathématiques sont absolues. Elles améliorent 
la réflexion, la résolution de problèmes, et la logique. « Elles 
n’ont pas leur pareil pour exiger la clarté de la pensée », 
écrit William Bennett dans The Educated Child. Les 
mathématiques exigent de l’exactitude, de la précision, du 
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jugement et de la logique. Elles aident les élèves à « apprendre 
à identifier les forces et les faiblesses de toute déclaration, à 
apporter de la méthode et de la cohérence à leurs propres 
arguments, à distinguer la vérité de l’absurdité ».

Le monde qui nous entoure est rempli d’absurdités. Il 
est souvent difficile de distinguer la vérité, surtout si l’on 
manque de lucidité. Lorsque l’on n’a pas les idées claires, il 
est possible de croire n’importe quoi ! C’est ce qui se passe 
aujourd’hui à grande échelle.

Herbert W. Armstrong écrivit ce qui suit  : « Depuis 
de nombreuses années, j’ai observé que les erreurs 
proviennent presque toujours d’une fausse prémisse de 
base, négligemment supposée comme évidente et prise 
pour acquise sans questionnement, puis construites sur 
cette fausse hypothèse de base » (La dimension manquante 
dans le sexe, disponible en anglais). Une fausse prémisse est 
l’une des deux principales erreurs de raisonnement. L’autre 
erreur est une argumentation illogique – des déductions 
erronées, même à partir d’un postulat avéré.

Les mathématiques enseignent que nous devons partir 
d’une prémisse indubitable, et expliquent comment faire 
des déductions correctes. « Mais examinez toutes choses ; 
retenez ce qui est bon » (1 Thessaloniciens 5 : 21). Il s’agit 
de quelque chose d’essentiel pour un quelconque espoir 
d’aboutir à la vérité !

Vo i l à  u n  vé r i t ab l e  ra i s o n n e m e nt  s c i e nt i f i qu e, 
mathématique et logique : prouver la vérité en vue de 
parvenir à une conclusion correcte. Un tel raisonnement 
renforce une foi authentique.

Il n’est pas étonnant que les mathématiques – oui, les 
mathématiques – fassent l’objet d’une attaque soutenue, 
radicale et illogique.

LE CULTE DE LA VOLONTÉ
De nombreux écoliers apprennent aujourd’hui que 
les mathématiques sont «  racistes  ». Dans différents 
secteurs scolaires américains, les professeurs ont reçu 
l’ordre d’enseigner que les mathématiques sont un outil 
d’oppression et de privation des droits des minorités 
raciales, que la recherche de réponses parfaites relève 
de la «  suprématie blanche  », que l’addition 2+2=4 
« pue le patriarcat suprémaciste blanc » et qu’il existe 
d’autres façons d’exprimer « l’identité et l’intelligence 
mathématiques ».

Ce raisonnement est absurde. Mais lorsque l’on rejette le 
Créateur et les absolus qu’Il a créés, voilà le raisonnement 
auquel on aboutit. Cette déduction est inspirée par le dieu 
de ce monde. Il s’attaque à la capacité de penser de façon 
claire et précise et de distinguer la vérité de l’erreur.

Les mathématiques nous enseignent qu’une erreur dans 
ne serait-ce qu’un seul calcul, un seul chiffre ou un seul 
nombre entier entraîne une réponse globale erronée. La 
vérité ne peut en aucun cas être mélangée à l’erreur.

En fondant l’Ambassador College, un établissement 
d’enseignement supérieur, M.  Armstrong écrivit  : 
«  Notre intention n’est pas de suggérer que toutes 
les informations enseignées dans les établissements 
d’enseignement sont erronées ou fausses. En réalité, 
u n e  g ra n d e  pa r t i e  d e  c e s  i n fo r m at i o n s  s o nt  d e s 
connaissances exactes et précises. Dans la mesure où les 
hommes de science se sont astreints à des observations 
rigoureuses, à des mesures, à des tests de laboratoire 
et à des expériences pratiques précises, ils ont fait 
preuve d’un haut degré de prudence, de conscience 
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Abraham Lincoln était connu pour son habileté rhéto-
rique impeccable et son pouvoir de persuasion. À quoi 

attribuait-il son talent ? À la géométrie euclidienne.
Après avoir connu un important revers dans sa vie 

personnelle, Lincoln reconnut la nécessité de penser et 
de communiquer avec plus de précision et de clarté. Il 
mémorisa donc les Éléments d’Euclide. Il se servit ensuite 
de ce modèle standard des preuves mathématiques pour 
construire ses arguments.

« C’est l’étude approfondie de la géométrie par Lincoln 
qui [lui] donna sa structure verbale », écrivent David Hirsch 
et Dan Van Haften. « Lincoln intégra l’ancienne structure de 
la preuve géométrique dans le discours de Gettysburg, […] 
les première et deuxième inaugurations » ainsi que d’autres 
discours (Abraham Lincoln and the Structure of Reason).

« Ce qui rendait Lincoln exceptionnel, c’était son 
intégrité, sa conviction qu’il ne fallait pas dire quelque chose 
sans avoir démontré que c’était juste », écrit le mathéma-
ticien Jordan Ellenberg. « Lincoln trouva en Euclide un 
langage dans lequel il était très difficile de dissimuler, de 
tricher ou d’esquiver une question. La géométrie est une 
forme d’honnêteté. La raison suprême pour laquelle les 
jeunes apprennent à rédiger une démonstration est que le 
monde est rempli de mauvaise logique et que nous devons 
savoir faire la différence » (Wall Street Journal, 22 mai 
2021).

Aujourd’hui, de nombreuses personnes expriment des 
opinions et exigent que nous les acceptions comme des 
faits. « Ils veulent que vous preniez une chaîne d’opinions 
exprimées avec assurance comme preuve d’un théorème », 
écrit Ellenberg. « Connaître la géométrie vous protège : une 
fois que vous aurez fait l’expérience du déclic d’une preuve 
honnête, vous ne vous laisserez plus jamais prendre à ce 
piège. »

Plus nous sommes ancrés dans une pensée saine et 
pieuse, plus nous nous protégerons contre les mauvaises 
informations, les raisonnements erronés et les preuves 
trompeuses.

Les fondements  
de la logique 
de Lincoln



16  Vision Royale

et d’exactitude. […] Les sciences exactes telles que les 
mathématiques, une grande partie de la chimie, de 
l’astronomie, de l’anatomie, de la physique, etc. ne sont 
que ce l’homme a pu découvrir et que Dieu lui a laissé le 
soin d’apprendre par lui-même. » Ces matières, écrivit-il, 
seraient enseignées à l’Ambassador College comme dans 
les autres écoles. « Mais dans le domaine de la religion, 
de la philosophie, d’une grande partie de la biologie, de 

la géologie et d’autres ‘sciences’ semblables, l’homme a 
tâtonné dans l’obscurité, rejetant la véritable révélation » 
(La pure vérité, janvier-février 1947).

C’est ce qui arrive lorsque l’on abandonne les absolus 
établis par Dieu  : on se retrouve à la dérive dans le 
raisonnement humain.

Les conséquences peuvent être dévastatrices. Par 
exemple, à l’été 2023, l’entrepreneur Stockton Rush 
construisit un submersible miniature. Il avait déclaré qu’il 
ne voulait pas embaucher des « Blancs de 50 ans » ayant une 
formation et une expérience spécialisées. Au lieu d’utiliser 
leur aide afin d’obéir aux lois de la physique, il choisit 
d’obéir aux « lois » raciales de la « diversité, de l’équité et 
de l’inclusion ». Et lorsqu’il se retrouva à 3 kilomètres sous 
l’eau qui obéissait aux lois de la physique, exerçant une 
pression de plus de 2 000 tonnes par mètre carré sur son 
vaisseau, celui-ci implosa, le tuant instantanément ainsi 
que ses quatre passagers.

D’une certaine manière, cela reflète notre société tout 
entière qui renonce à une pensée mathématique sensée. 
Incapables de distinguer la vérité du non-sens, nous 
acceptons des absurdités telles que l’idée qu’un garçon 
puisse devenir une fille ou qu’un homme puisse tomber 
enceinte.

Notre monde ressemble à celui décrit par George Orwell, 
dans lequel les gens sont contraints de rejeter la réalité. À 
la fin de son livre 1984, un agent du gouvernement brandit 
quatre doigts et ordonne au protagoniste d’en voir cinq. 
Lorsque ce-dernier s’exécute enfin, cela ne suffit pas : l’agent 
lui précise qu’il doit non seulement dire qu’il y croit, mais 
aussi qu’il doit réellement y croire. Ce livre décrit le divorce 
suprême et définitif entre l’esprit humain et la réalité, et 
nous sommes en train de le vivre dans la vie réelle !

Il s’agit là d’un pur culte de la volonté. De cette 
manière et d’autres, les gens vénèrent leur propre volonté. 
Et ils marchent sur les pas du premier idolâtre de la volonté : 
Lucifer.

« TA PAROLE EST LA VÉRITÉ »
Dieu est le Dieu de la vérité. Il établit tout ce qu’Il accomplit 
sur la base de la vérité absolue. Il nous communique cette 
vérité dans la Bible. « Ta parole est la vérité », déclara le 
Christ (Jean 17 : 17).

Dieu nous apprend à penser comme Lui. «  Car mes 
pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont 
pas mes voies, dit l’Éternel. Autant les cieux sont élevés 
au-dessus de la terre, autant […] mes pensées [sont élevées] 
au-dessus de vos pensées » (Ésaïe 55 : 8-9). Il nous a donné 
Sa Parole afin de combler cet immense fossé.

Pour ce faire, nous devons apprendre comment prouver 
toutes choses et retenir ce qui est bon. Étudier les maths 
aide. Elles nous apprennent à réfléchir, à insister sur la 
réalité, à nous efforcer d’être précis, à éliminer la moindre 
erreur, à rechercher la seule bonne réponse.

Faites confiance à 
vos instruments
N os oreilles nous permettent d’entendre, mais 

également de garder l’équilibre. Des canaux remplis 
de liquide envoient des signaux au cerveau afin de nous 
permettre de nous orienter. Toutefois, lorsque l’on pilote 
un avion, ce système nous donne parfois de fausses 
informations.

« Si vous accélérez brusquement, vous pouvez avoir la 
sensation que l’avion se cabre », indique l’Aircraft Owners 
and Pilots Association. « Cela peut vous amener à piquer 
du nez pour ‘compenser’. En décélérant, vous penserez que 
l’avion est en train de piquer du nez, ce qui vous incitera 
à tirer vers le haut. Si vous vous mettez rapidement en 
palier après une montée, vous risquez d’être paralysé par 
une sensation de culbute […] Si vous restez suffisamment 
longtemps en palier, les [cristaux] de l’oreille interne se 
stabilisent dans leur nouvelle position, ce qui nous donne 
l’impression d’être en palier. Vous remarquerez peut-être 
l’inclinaison à partir des indications de l’instrument, mais le 
cerveau aura l’impression qu’il ne peut pas en être ainsi. »

« La première fois que vous surprenez votre corps en 
train de vous mentir, c’est une véritable secousse », écrit 
Hal Bryan pour l’Experimental Aircraft Association. « Si 
vous recevez le bon type d’information, tout votre cerveau 
s’alignera pour vous dire que votre avion vole en ligne droite 
et en palier, alors qu’en réalité, vous êtes peut-être dans une 
spirale abrupte. Heureusement pour nous, nous pouvons 
apprendre à ignorer ces sensations et à faire confiance à 
nos instruments. »

Bryan appelle cela « l’une des choses les plus difficiles 
dans l’apprentissage du pilotage » – « apprendre à faire 
confiance aux instruments, en particulier lorsqu’ils ne 
sont pas d’accord avec ce que nous voyons et ressentons. 
Toutefois, nous n’avons pas le choix. »

Grâce aux lois de la physique, ces instruments de bord 
nous disent la vérité absolue, même si nos sens nous disent 
le contraire.

Parfois, vous pouvez regarder vos instruments dans la 
Sainte Bible, et il semblerait qu’ils diffèrent de ce que vous 
voyez et ressentez autour de vous. Cela ne semble pas être 
exact et l’enjeu est de taille. Mais tout ce que Dieu dit est vrai 
à 100 pour cent ! Faites confiance à vos instruments Voir MATHÉMATIQUE page 39 »  
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Une Publicité vivante pour la plus grande relation humaine
Par Ryan Malone

DES 
MARIAGES 
MODÈLES

B on. Très bon. Pas bon. 
Les premières pages de la Bible commencent par 

quelques évaluations de base. Dans Genèse 1, Dieu 
qualifie de « bon » une grande partie de ce qu’Il a créé. À la fin 
du chapitre, Il décrit tout ce qu’Il a accompli comme étant « très 
bon ». Puis, Genèse 2 : 18 cite Dieu disant : « Il n’est pas bon que 
l’homme soit seul ;  je lui ferai une aide semblable à lui. »

La solution à la solitude de l’homme fut l’aide créée par 
Dieu. En l’espèce, Dieu créa l’aide à partir de l’homme, avant 
de l’amener à lui (versets 21-22). 

La réaction de l’homme est enregistrée au verset 23 : 
« Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma 
chair ! » Le mot hébreu pour l’expression cette fois signifie 
pousser ou animer. L’expression ici pourrait se lire ainsi : 
OUAH ! C’est l’os de mes os […]. Le verset 24 montre que 
l’homme serait poussé à « quitter son père et sa mère, et [à 
s’attacher] à sa femme, et ils deviendront une seule chair. » 

Bien sûr, le fait de ne pas être « seul » ne signifie pas 
toujours que chaque membre célibataire de l’Église de Dieu 
se mariera. La Bible contient des exemples de célibataires 
puissants et pieux, qui n’étaient pourtant pas seuls. L’apôtre 

Paul servit Dieu alors qu’il était 
célibataire, mais il était souvent 
entouré de personnes converties. Les 
récits de ses voyages montrent qu’ils 
aimaient le côtoyer. 

DÉFENSEURS 
DU MARIAGE
Paul déclara que le célibat pouvait 
être un don (1 Corinthiens 7 : 7). Il 
était célibataire, et ce, non pas parce 
qu’il n’estimait pas le mariage, qu’il 
le considérait comme une contrainte 
ou qu’il en avait peur. Il semble que 
Paul ait été marié à un moment 
donné avant que Dieu ne l’appelle. 

La majeure partie de l’instruction 
du Nouveau Testament sur le 
mariage vient de Paul. Il écrivit que 
les jeunes femmes devaient se marier 
et qualifia le mariage « d’honorable 
e n  tout   »  ( 1   T i m oth é e   5   :   1 4   ; 
Hébreux 13 : 4, version King James). 

L’apôtre de Dieu du vingtième 
siècle, Herbert W. Armstrong, était 
également un fervent défenseur du 
mariage. Il écrivit beaucoup de choses 
qui exaltaient le mariage, notamment 
dans son livre Une Éducation sexuelle 
enfin complète et dans sa brochure Le 
Mariage sera-t-il bientôt démodé ?

M.  Armstrong déclara, après 
avoir cité la raison pour laquelle 
Dieu créa une aide pour l’homme, 
ce qui suit  : « Cependant, il vaut 

bien mieux vivre seul que d’être attelé à ce qui pourrait 
être qualifié de situation “d’enfer sur terre” » (Pure vérité, 
novembre 1973). Il n’essayait pas de dissuader les gens de 
se marier, mais de prendre le mariage au sérieux et de le 
préserver. Proverbes 21 : 9 et 19 vont dans le même sens.

AIDE AUX CÉLIBATAIRES – DE 
LA PART DU MARIAGE
Psaume 68 : 5-6 montre que Dieu s’occupe spécifiquement 
de ceux dont la situation familiale est peu idéale. Le verset 7 
ajoute : « Dieu place les solitaires dans des familles… ». 

Il se peut que Dieu place des célibataires dans une famille 
en leur donnant leur propre mariage et leur propre famille, 
mais il existe aussi d’autres situations familiales au sein de 
l’Église de Dieu. L’Église elle-même est une famille spirituelle. 
En son sein existe une multitude de familles physiques. 
Dans de nombreux cas, Dieu peut également « placer »  nos 
célibataires dans ces familles. 

Pour les couples mariés, voici la leçon à tirer. Des 
m a r i a ge s  et  d e s  f a m i l l e s  s tab l e s  et  exe m p l a i re s 
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constituent un modèle pour nos célibataires, quelque 
chose à quoi aspirer, en particulier pour ceux qui sont 
réticents à construire leur propre famille en raison de 
dysfonctionnements passés. Le verset 7 compare le fait de 
placer une personne seule dans une famille à la libération 
d’un prisonnier de ses chaînes !

Une partie de l’aide de Dieu à nos célibataires passe par le 
renforcement de nos mariages et de nos familles. Ces unions 
peuvent être des forces puissantes au sein de l’Œuvre de 
Dieu, et une influence majeure pour aider les célibataires. 
La vision de mariages véritablement pieux peut défaire la 
fiction hollywoodienne qui nous bombarde aujourd’hui.

Dieu unit un mariage, et Il souhaite utiliser cela pour 
attirer tout le monde dans Sa Famille ! Il veut que nos 
mariages soient des exemples – des mariages modèles. Le 
mariage ne profite pas seulement aux deux personnes qui 
le composent. Il devrait également profiter à d’autres : les 
enfants qu’il produit et même au-delà de cela. Les couples 
mariés devraient être des publicités ambulantes pour 
le mariage — des panneaux d’affichage vivants pour la 
relation que Christ édifie avec Son Église !

« VENDRE » LE MARIAGE
Le mariage est attaqué de manière à la fois flagrante et 
subtile. Il est courant de choisir d’éviter d’être « tracassé » 
et de préférer le célibat.  

La Bible ne donne aucune indication sur le fait que les 
gens devaient être « vendus » au mariage ou que l’Église était 
remplie de célibataires. Quelques versets plaident en faveur 
du mariage, au cas où quelqu’un aurait des doutes. « Celui 
qui trouve une femme trouve le bonheur ; c’est une grâce 
qu’il obtient de l’Éternel. [...] On peut hériter de ses pères 
une maison et des richesses, mais une femme intelligente est 
un don de l’Éternel » (Proverbes 18 : 22 ; 19 : 14). Le mariage 
n’avait pas besoin de beaucoup de promotion. Dieu voulait 
que le mariage se vende de lui-même. Observer un couple 
marié interagir devrait inspirer les autres !

Psaume 78 : 60-62 fait référence à l’époque où Dieu 
abandonna la ville de Silo. Le verset 63 ajoute : « Le feu 
dévora ses jeunes hommes, et ses vierges ne furent pas 
célébrées [mariées, version King James]. » Un manque de 
virilité fait baisser le taux de mariage ! Quelle malédiction ! 

Que se passerait-il si Dieu souhaitait amener une femme 
à un homme, et que celui-ci choisissait d’être « seul » ? Et 
si, lorsque Dieu amena Ève au premier homme, au lieu de 
la nommer femme, il lui avait dit : J’ai beaucoup de choses 
à gérer en ce moment. Je dois m’occuper d’un immense 
jardin et de tous ces animaux. Je ne sais pas si je suis prêt à 
accueillir une autre personne dans ma vie. Cela semble être 
contraignant. De plus, je ressens toute cette pression parce 
que vous insistez vraiment sur le fait que je devrais épouser 
cette personne.

Il serait tragique que cette mentalité s’infiltre dans 
l’Église de Dieu, celle qui est appelée à devenir l’Épouse de 
Jésus-Christ. 

LES « CÉLIBATAIRES »  
DANS LE FOYER CONJUGAL
Nous devons avoir la même vision du mariage que Dieu. 
Si nous sommes mariés, notre mariage devrait refléter la 
relation entre le Christ et l’Église et être attrayant pour les 
autres, en particulier pour nos enfants. 

Lorsqu’un couple marié a un enfant, il donne naissance à 
un « célibataire » – quelqu’un qui restera célibataire tant qu’il 
vivra sous ce toit. Dieu place cette personne « solitaire » dans 
une famille. En grandissant, ce « célibataire » aura une vision 
intime, directe et quasi-constante du mariage. À aucun autre 
mariage n’aura-t-il le même degré d’exposition. 

Les couples devraient être motivés à avoir des mariages 
solides pour ces « célibataires » dans leurs propres maisons. 
Un couple peut faire bonne figure en public (par exemple, 
lors des offices du sabbat), mais la façade sera certainement 
dévoilée à la maison, au détriment des enfants. 

« Pour qu’un mariage fonctionne, l’amour suprême doit 
être entre le mari et la femme », écrit Gerald Flurry dans La 
vision de la Famille Dieu. « De graves problèmes surgissent 
dans un mariage lorsque l’un des parents exalte les enfants 
au détriment de l’autre. »  

Meg Meeker souligne dans Strong Fathers, Strong Daughters 
la chose suivante : « Le divorce est vraiment le problème central 
qui a créé une génération de jeunes adultes plus exposés 
à des relations chaotiques, à des maladies sexuellement 
transmissibles et à la confusion quant au but de la vie. » Oui, 
les problèmes conjugaux ont des impacts générationnels. 

Meeker souligne l’exemple que le père donne à sa fille. 
Un chapitre de son livre, « Soyez l’homme que vous voulez 
qu’elle épouse », souligne que « les femmes sont attirées par 
ce qu’elles connaissent. » Elle écrit ce qui suit : « Chaque 
homme qui entrera dans sa vie sera comparé à vous ; chaque 
relation qu’elle aura avec un homme sera filtrée par sa relation 
avec vous. [...] Si elle vous voit ouvert et chaleureux, elle sera 
confiante avec d’autres hommes. Si vous êtes froid et peu 
affectueux, elle aura du mal à exprimer son amour de manière 
saine. [...] Si votre mariage est stable, vous faites  une énorme 
faveur à votre fille [et à votre fils]. [...] Vous êtes l’homme qui 
apprendra à votre fille ce qu’est un homme » (emphase ajoutée).

Un enfant vivant dans un foyer monoparental doit pouvoir 
prendre pour modèle d’autres mariages solides au sein de la 
Famille de Dieu. 

L’apôtre Paul corrigea toute une congrégation dans 
1 Corinthiens 5, non seulement pour le péché sexuel d’un 
homme, mais aussi parce qu’il était bien connu et que les 
gens s’en glorifiaient. Considérez l’impact que cela put 
avoir sur les célibataires de cette congrégation. Pensez 

Les couples mariés devraient être 
des publicités ambulantes pour le 
mariage — des panneaux d'affichage 
vivants pour la relation que Christ 
édifie avec Son Église.
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à l’impact que cela aurait eu sur les enfants – des futurs 
célibataires – si cela n’avait pas été corrigé !

LE MARIAGE MODÈLE
Le mariage modèle est celui entre le Christ et l’Église. Dans 
Éphésiens 5, le célibataire Paul nous donne l’explication 
la plus détaillée des rôles du mari et de la femme dans le 
mariage – et montre ce qu’ils symbolisent spirituellement.

«  Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au 
Seigneur ; car le mari est le chef de la femme, comme 
Christ est le chef de l’Église, qui est son corps, et dont 
il est le Sauveur. Or, de même que l’Église est soumise 
à Christ, les femmes aussi doivent l’être à leurs maris en 
toutes choses » (versets 22-24). Son rôle est énoncé, puis la 
relation de l’Église avec le Christ est donnée comme modèle.

« Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l’Église, 
et s’est livré lui-même pour elle [...] C’est ainsi que les maris 
doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps. Celui 
qui aime sa femme s’aime lui-même. Car jamais personne 
n’a haï sa propre chair ; mais il la nourrit et en prend soin, 
comme Christ le fait pour l’Église » (versets 25, 28-29). Les 
maris devraient s’inspirer du modèle de mariage pour savoir 
comment aimer leurs femmes. Il existe des façons dont le 
Christ traite publiquement sa femme qui nous sert de modèle. 
Le Cantique des Cantiques, par exemple, rapporte les éloges 
du Christ à l’égard de Son épouse afin que tous puisse les lire.

Paul poursuit : « C’est pourquoi l’homme quittera son 
père et sa mère, et s’attachera à sa femme, et les deux 
deviendront une seule chair » (verset 31). Cet amour pousse 
l’homme à rompre sa dépendance à l’égard de ses parents et 
à créer une nouvelle union.

Au verset 32, Paul révèle qu’il parle du Christ et de l’Église. 
Mais le verset 33 montre qu’il ne s’agit pas seulement d’une 
relation spirituelle : « Du reste, que chacun de vous aime sa 
femme comme lui-même, et que la femme respecte son mari. »

Paul aurait pu se contenter de dire : Voici les rôles et ils sont 
ce qu’ils sont parce que Dieu l’a ainsi décrété. C’est davantage 
ainsi qu’il le fait dans Colossiens 3. Mais ici, il désigne le 
modèle de mariage comme étant la façon dont notre mariage 
humain devrait fonctionner. C’est parce que cela fonctionne 
sur le plan spirituel que Dieu a attribué ces rôles.

COUPLE PUISSANT CÉLÈBRE
Paul montra également à l’Église de remarquables exemples 
de mariages humains. Un couple se distingue : « Saluez 
Prisca et Aquilas, mes compagnons d’œuvre en Jésus-Christ » 
(Romains 16 : 3).

Ces deux personnes apparaissent à plusieurs reprises 
dans les épîtres de Paul. Actes 18 les place à Corinthe peu 
après avoir été expulsés de Rome sous l’empereur Claude. 
Paul resta quelque temps avec eux avant de partir pour la 
Syrie. Ils le rejoignirent dans ce voyage et débarquèrent à 
Éphèse. C’est là qu’ils formèrent Apollos, qui deviendrait 
un puissant ministre dans cette région (verset 26). À Éphèse, 
ils organisèrent les services du sabbat dans leur maison 
(1 Corinthiens 16 : 19).

Dans Romains 16, les salutations que Paul leur adressa 
montrent qu’ils étaient de retour à Rome. Le verset 5 
montre qu’ils accueillaient à nouveau les services du sabbat. 
Le verset 4 raconte qu’ils risquèrent leur vie pour l’apôtre 
de Dieu, à tel point que l’Église entière devrait en être 
reconnaissante. 

Dans 2 Timothée 4 : 19, sa dernière épître avant d’être 
exécuté, Paul leur adresse une dernière salutation. 

Il s’agit peut-être du mariage le plus respecté dans l’Église 
du premier siècle. Pour que Paul les mentionne si souvent, 
et toujours en tant que couple, ils doivent avoir exemplifié 
de manière puissante non seulement une dévotion zélée 
à l’Œuvre, mais aussi un mariage modèle. S’ils avaient eu 
des tensions ou des problèmes, l’apôtre de Dieu n’aurait 
certainement pas continué à les désigner tel qu’il le fit. 

Si nos mariages sont ainsi, nous aurons des couples 
puissants qui donneront de merveilleux exemples 
aux célibataires.

DES FEMMES EXPÉRIMENTÉES
Dans sa lettre à Tite, l’apôtre Paul précise l’exemple que 
devaient donner certains membres de l’Église : « Dis que les 
femmes âgées, écrit-il, doivent aussi avoir l’extérieur qui 
convient à la sainteté, n’être ni médisantes, ni adonnées au 
vin; qu’elles doivent donner de bonnes instructions, dans 
le but d’apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris 
et leurs enfants » (Tite 2 : 3-4). 

Les femmes plus âgées de la congrégation transmettent 
des conseils principalement par leur exemple. Si elles sont 
mariées, elles peuvent partager des conseils matrimoniaux 
utiles ; même une veuve a une expérience matrimoniale 
qu’elle devrait mettre à profit afin de convaincre les jeunes 
femmes du bien-fondé de la Famille de Dieu.

Le verset 5 précise que l’enseignement comprend « être 
retenues, chastes, occupées aux soins domestiques, bonnes, 
soumises à leurs maris, afin que la parole de Dieu ne soit 
pas blasphémée. » La façon dont nos mariages fonctionnent 
rend-elle gloire au plan de la Famille de Dieu, ou en fait-elle 
honte ?

1 Pierre 3 : 5-6 évoque une autre femme célèbre : « Ainsi 
se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en 
Dieu, soumises à leurs maris, comme Sara, qui obéissait 
à Abraham et l’appelait son seigneur. C’est d’elle que vous 
êtes devenues les filles, en faisant ce qui est bien, sans 
vous laisser troubler par aucune crainte. » Sarah était 
une femme imparfaite qui se soumettait à un homme 

Paul présente le mariage modèle 
comme la façon dont le mariage 
humain devrait fonctionner. C’est 
parce que cela fonctionne sur le plan 
spirituel que Dieu a attribué ces rôles.
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imparfait, mais elle enseigna ce qu’est le mariage à travers 
son propre mariage. Et elle continue d’enseigner à ceux qui 
lisent la lettre de Pierre plusieurs siècles plus tard.

Pierre déclara qu’une femme convertie peut être un 
exemple à l’intérieur du mariage avec un époux non converti 
(versets 1-2). Cela profite certainement aux enfants de ce 
foyer. L’apôtre mentionne que ces traits sont comme des 
bijoux spirituels (versets 3-4), et les bijoux sont destinés à 
être visibles. 

Le verset 7 recommande aux maris de montrer « à votre 
tour de la sagesse dans vos rapports avec vos femmes, 
comme avec un sexe plus faible ; honorez-les, comme devant 
aussi hériter avec vous de la grâce de la vie. Qu’il en soit ainsi, 
afin que rien ne vienne faire obstacle à vos prières. » Si un 
homme comprend sa femme et l’honore, cela aussi se verra.

Dieu a conçu le mariage et Il veut qu’il soit une source 
d’inspiration pour les autres.

INÉVITABLEMENT VISIBLE
Dans Genèse 26 : 1, Isaac se rend chez « Abimélec, roi des 
Philistins », dans une région appelée Guérar. Son père, 
Abraham, s’y était également rendu à un moment donné. 
Isaac avait peur d’avouer que Rebecca était sa femme, par 
crainte de ce que les hommes pourraient faire. Elle était en 
effet « belle de figure » (versets 6-7). Son père avait agi de la 
même façon dans la même région.

Toutefois, Isaac et Rebecca ne purent cacher la 
dynamique entre mari et femme. « Comme son séjour 
se prolongeait, il arriva qu’Abimélec, roi des Philistins, 
regardant par la fenêtre, vit Isaac qui plaisantait avec 
Rebecca, sa femme. Abimélec fit appeler Isaac, et dit : 
Certainement, c’est ta femme. Comment as-tu pu dire : 
C’est ma sœur ? Isaac lui répondit : J’ai parlé ainsi, de peur 
de mourir à cause d’elle » (versets 8-9). En hébreu, le terme 
« plaisanter » signifie littéralement rire, mais peut aussi 
signifier « jouer » ; certaines traductions utilisent le verbe 
« caresser ». Quoi que ce fût, il était clair pour ce Philistin 
que ces deux-là n’étaient pas frère et sœur !

Les gens remarquent la façon dont un couple marié 
interagit, pour le meilleur comme pour le pire.

Proverbes  12  :  4 déclare ce qui suit  : «  Une femme 
vertueuse est la couronne de son mari, mais celle qui fait 
honte est comme la carie dans ses os. » Il y a une notoriété 
pour une épouse honorable. Si quelqu’un porte une 
couronne sur sa tête, il est impossible de la manquer ! 

Salomon avait beaucoup à apprendre en matière 
de mariage ; un roi qui a 700 femmes n’est pas un mari 
modèle. Dans Proverbes 31, sa mère Bethsabée (verset 1) 
lui indique judicieusement ses arrière-arrière-grands-
parents Boaz et Ruth, comme le montre la description de 
la « femme vertueuse » (versets 10-31 ; une grande partie de 
la terminologie utilisée dans ce passage se retrouve dans le 
livre de Ruth). 

Il s’agit d’un mariage bien connu  : «  Son mari est 
considéré aux portes, lorsqu’il siège avec les anciens du pays » 

(verset 23). Le verset 28 ajoute : « Ses fils se lèvent, et la disent 
heureuse ; son mari se lève, et lui donne des louanges. » Dieu 
désire que toute la famille voie l’exemple de la femme et que 
le mari dirige la famille en la louant pour cela. 

Salomon avait apparemment tiré les leçons d’une 
expérience amère lorsqu’il écrivit son livre réflexif de 
l’Ecclésiaste. Son célèbre adage dans Ecclésiaste 9 : 10 (« Tout 
ce que ta main trouve à faire avec ta force, fais-le [...] ») est 
immédiatement précédé de : « Jouis de la vie avec la femme 
que tu aimes, pendant tous les jours de ta vie de vanité, que 
Dieu t’a donnés sous le soleil, pendant tous les jours de ta 
vanité ; car c’est ta part dans la vie, au milieu de ton travail 
que tu fais sous le soleil. » En français moderne, cela donne : 
votre lot dans la vie est de vivre heureux avec la femme que 
vous aimez ; voilà votre travail. Le verset suivant dit : faites 
tout ce que votre main trouve à faire avec votre force. 

M. Armstrong disait souvent que le mariage était une 
carrière. C’est une façon pour les hommes de voir les choses. 
Les hommes ont tendance à se définir par leur carrière – ce 
qu’ils font pour vivre est ce qu’ils sont. Si les hommes 
pouvaient canaliser le type d’énergie et de dynamisme 
qu’ils mettent dans leur travail, leurs projets favoris ou 
leurs activités sportives pour le mettre au service de leurs 
relations – en particulier pour aimer leur femme et vivre 
avec elle dans la joie – nous aurions des mariages vraiment 
merveilleux. Considérez le mariage comme votre travail, 
appliquez Ecclésiaste 9 : 10, et vous changerez le monde !

LE MARIAGE EST UN ATOUT
Ecclésiaste contient d’autres instructions inestimables sur 
le mariage, à la fois directes et indirectes. Ecclésiaste 4 : 9-11 
confirme la vérité de Genèse 2 selon laquelle il n’est « pas 
bon que l’homme soit seul ». Cela dit, « Deux valent mieux 
qu’un, parce qu’ils retirent un bon salaire de leur travail. Car, 
s’ils tombent, l’un relève son compagnon ; mais malheur à 
celui qui est seul et qui tombe, sans avoir un second pour le 
relever ! De même, si deux couchent ensemble, ils auront 
chaud ; mais celui qui est seul, comment aura-t-il chaud ? » 
Ces versets montrent les avantages physiques, la stabilité 
financière, le soutien émotionnel et la chaleur spirituelle qui 
peuvent résulter d’une union conjugale. Le verset 12 ajoute 
qu’une « corde à trois fils ne se rompt pas facilement. » Ce 
« troisième fil » dans le mariage est le Dieu qui les a unis.

Rappelez-vous ce que Paul a écrit, rappelant les paroles 
d’Adam : « C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa 
mère, et s’attachera à sa femme, et les deux deviendront 
une seule chair » (Éphésiens 5 : 31). Un homme quitte un 
foyer dominé par un mariage et s’unit à sa propre femme. 

Ces deux-là ensemble sont meilleurs qu’à eux seuls. Ces 
deux-là ensemble deviennent un tout plus grand et plus 
puissant. C’est une sorte d’« unité » où deux valent mieux 
qu’un. Et lorsque Dieu se joint au mariage, il s’agit d’une 
« corde à trois fils ». Et Il souhaite que ce soit un mariage 
modèle qu’Il pourra utiliser pour faire avancer Son Œuvre 
et le plan qu’Il a pour Sa Famille !�
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Le miracle exaltant de l’enfantement
Par Josué Michels

DÈS LE 
VENTRE DE 
LA MÈRE

V otre existence est un miracle. Une profusion 
d’opérations complexes permet à deux cellules de 
se transformer en un être humain. Ni le bébé ni la 

mère ne décident du moment où le cerveau, le cœur ou les 
poumons arrivent à maturité. Ni l’un ni l’autre ne décide 
quand il est temps que le bébé tourne la tête vers le bas, que 
les contractions commencent et que l’accouchement débute.

Dieu n’a pas seulement conçu ce processus miraculeux 
pour la conception d’êtres humains. Il est également 
destiné à nous enseigner comment Dieu construit des 
nations, Son Église et comment Il amènera finalement 
tous ceux qui choisiront Sa voie dans le Royaume de la 
Famille Dieu en expansion constante.

L’ACCOUCHEMENT SE 
PRODUIT-IL PAR HASARD ?
Au lieu de vanter les merveilles de la «  nature  » ou 
de l’« évolution », le roi David encensait Dieu pour le 
développement de son corps. « C’est toi qui as formé mes 
reins, qui m’as tissé dans le sein de ma mère. Je te loue de 
ce que je suis une créature si merveilleuse. Tes œuvres sont 
admirables, et mon âme le reconnaît bien. Mon corps n’était 
point caché devant toi, lorsque j’ai été fait dans un lieu secret, 
tissé dans les profondeurs de la terre [dans l’obscurité du 
ventre de ma mère, New Living Translation anglaise] » 
(Psaume 139 : 13-15). Le verset 16 se lit ainsi : « Quand je 
n’étais qu’une masse informe, tes yeux me voyaient ; et sur 
ton livre étaient tous inscrits les jours qui m’étaient destinés, 
avant qu’aucun d’eux existât. »

Job  31  :  15  confirme que Dieu «  crée  » et «  forme  ». 
Ecclésiaste 11 : 5 ajoute : « Comme tu ne sais pas quel est le 
chemin du vent, ni comment se forment les os dans le ventre 
de la femme enceinte, tu ne connais pas non plus l’œuvre de 
Dieu qui fait tout ».

Nous pouvons voir les empreintes de Dieu tout au long de 
ce merveilleux processus. Les enfants sont une bénédiction, 

un don, de Dieu (Deutéronome 7  : 13  ; Psaume 127  : 3). 
C’est Lui qui ferme ou ouvre l’utérus d’une femme 
(Genèse 25 : 21 ; 29 : 31 ; 30 : 22 ; 1 Samuel 1 : 5-6 ; Job 3 : 10-11).

Mais Dieu est encore bien plus impliqué que cela.
À la fin de la vie de Herbert W. Armstrong, Dieu lui révéla 

l’étonnante vérité concernant l’esprit dans l’homme (Job 32 : 8). 
Dans le Mystère des siècles, M. Armstrong écrivit que « l’esprit 
humain entre dans l’embryon au moment de la conception. 
C’est ce même esprit qui, lors de la conversion de l’adulte, 
peut être uni avec le Saint-Esprit de Dieu qui va imprégner 
cet humain-là de la vie divine, faisant de lui un enfant du Dieu 
vivant – un enfant à l’état de gestation, non encore né ». 

Dieu prépare chaque être humain à être engendré par 
Son Esprit Saint dès le ventre de sa mère !

Les Écritures indiquent également la participation de Dieu 
dans la naissance des enfants. Le Psaume 22 : 10-11 déclare 
ce qui suit : « Oui, tu m’as fait sortir du sein maternel, tu 
m’as mis en sûreté sur les mamelles de ma mère ; dès le sein 
maternel j’ai été sous ta garde, dès le ventre de ma mère tu 
as été mon Dieu ». Le verset 6 du Psaume 7 confirme cela : 
« Dès le ventre de ma mère je m’appuie sur toi ; c’est toi qui 
m’as fait sortir du sein maternel ; tu es sans cesse l’objet de 
mes louanges » (voir aussi Job 10 : 18).

Ésaïe  66  :  9  montre de surcroît que Dieu fait naître. 
Toutefois, dans ce cas précis, il est question d’une nation 
spirituelle. Il s’agit du plan ultime de Dieu. Et comme nous le 
verrons, la participation de Dieu dans les nations physiques 
et dans la vie spirituelle d’individus contribue à ce plan 
d’ensemble.

COMMENT SE FORMENT  
LES NATIONS PHYSIQUES
Dans Ésaïe 19  : 25, Dieu appelle l’Assyrie l’« œuvre de 
mes mains ». En ce qui concerne Israël, Dieu fait cette 
remarque : « Écoute maintenant, ô Jacob, mon serviteur ! 

Voir LA MÈRE page 41 »  
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P enda nt les serv ices du Sa bbat da ns une 
congrégation avec des enfants, la vie se déroule à deux 
niveaux. L’un d’eux se produit au niveau des yeux des 

adultes. Mais il y a un autre monde en activité à quelques 
centimètres du sol.

Si vous n’y prêtez pas attention, ce monde très actif est 
facile à ignorer – jusqu’à ce que ses bruits et peut-être son 
intensité atteignent un niveau tel qu’ils perturbent votre 
concentration et celle des autres sur le sermon ou qu’ils 
interrompent votre fraternisation.

Il incombe à chaque membre de l’Église de Dieu d’essayer 
de combler le fossé entre ces deux mondes. Les enfants 
ont besoin d’interactions régulières et positives avec des 
adultes qui s’intéressent à eux et les incluent dans la famille 
spirituelle de Dieu.

Mais en fin de compte, il appartient à ceux qui ont 
produit ces enfants de les surveiller lors des services. Il est 
impératif que nous évitions d’être si absorbés par le monde 
des adultes pendant les services que nous perdions de vue 
ce que font nos enfants.

Chaque parent doit veiller à ce que son enfant respecte 
les normes philadelphiennes de Dieu lors des services de 
l’Église. Cela nécessite de la diligence, de la cohérence et de la 
fermeté, ainsi qu’un peu de créativité et de compréhension.

RESPECTER LES 
NORMES DE DIEU
Que dirait l’apôtre Paul s’il assistait à 
l’un de nos services du sabbat ?

Il écrivit que les membres de l’Église 
de Dieu devraient savoir « comment 
il faut se conduire dans la maison de 
Dieu, qui est l’Église du Dieu vivant » 
(1 Timothée 3 : 15).

Dans les congrégations qui ont 
la chance de compter parmi elles 
des enfants, le comportement de 
ces jeunes peut avoir un impact 
significatif sur les services – si ces-
derniers représentent vraiment le 
nom de l’Église de Philadelphie de 
Dieu. En d’autres termes, il s’agit de 
savoir s’ils respectent le standard 
philadelphien, s’ils conviennent aux 
élus, aux appelés ; et s’ils honorent 
l’Être dont nous représentons le nom.

Paul déclara qu’un dirigeant de 
l’Église devrait être celui qui « dirige 
bien sa propre maison, et qu’il tienne 
ses enfants dans la soumission et dans 
une parfaite honnêteté » (verset 4). 
Chaque parent devrait s’efforcer 
d’instaurer cette discipline vertueuse 
et  aimante au sein du foyer.  Le 
comportement de nos enfants pendant 
le Sabbat est un excellent indicateur 

de la façon dont nous respectons cette exhortation biblique.
« Beaucoup de nos frères […] ne réalisent peut-être pas 

pleinement la gravité d’une formation stricte et d’une 
application vigilante du comportement des enfants lors des 
services de l’Église », écrivit Herbert W. Armstrong dans 
l’édition de mai 1981 du magazine la Bonne Nouvelle. « Dieu 
tient chacun de vous, parents, pour responsable ! »

Dans son article, M. Armstrong reproduisit une lettre 
de 1958 écrite par son fils Richard David aux membres 
de l’Église dans une congrégation où les enfants se 
comportaient très mal pendant les services du Sabbat. « Je 
ne pense pas que mon fils ait vraiment écrit cette lettre, si 
ce n’est en tant qu’instrument de Dieu. Je pense que c’est 
le Christ vivant qui en est l’auteur », expliqua-t-il. « Cette 
lettre contient un sermon dynamique sur la responsabilité 
des parents dans l’éducation et le comportement de leurs 
enfants lors des services de l’Église. »

Quelle approbation de la part de M. Armstrong, l’Élie de 
Dieu du temps de la fin ! Cette lettre écrite par le Christ est 
une instruction que nous, parents, devons étudier de près.

UN MOMENT SACRÉ
« Tous les enfants sans exception sont trop bruyants et 
courent librement lors des services. Cela doit cesser », 

Comment vos 
enfants doivent-
ils se comporter 
pendant les services 
de l’Église ?
Le respect des normes divines  
fait du Sabbat un délice aux yeux  
des enfants et de tous les autres.
Von Joel Hilliker

Reese Zoellner/vision royale
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écrivit Richard Armstrong. En lisant ces mots, je suis amené 
à considérer à quel point le comportement de ces enfants 
seraient transgressif selon les normes peu rigoureuses de 
notre société. Que penserait M. Armstrong de la conduite 
de nos enfants lors des services aujourd’hui ?

Soulignant que le commandement du Sabbat inclut « ton 
fils » et « ta fille » (Exode 20 : 10), Richard Armstrong écrivit 
ce qui suit : « Le Sabbat est un moment saint et sacré pour 
Dieu. À ce titre, nos enfants ne devraient pas être autorisés 
à se comporter comme des animaux sauvages. […] Vos 
enfants doivent être dans l’Église, et ils doivent sanctifier 
le Sabbat de la même manière que vous le faites. »

Il est essentiel de garder le principe fondamental suivant 
à l’esprit lorsque l’on contrôle le comportement de nos 
enfants le jour du Sabbat : il s’agit d’un moment sacré. 
Ésaïe 58 : 13 nous ordonne à tous, y compris à nos enfants, 
de nous abstenir de faire nos propres désirs afin que le 
Sabbat « sanctifie l’Éternel en le glorifiant ».

Cela signifie qu’il ne faut pas courir, lancer des objets, 
faire rouler des voitures bruyamment ou être trop bruyant, 
comme les garçons sont particulièrement enclins à le faire. 
Nous devons les orienter vers des alternatives appropriées.

En même temps, ce verset indique que Dieu désire que 
le Sabbat soit un « délice » pour toute la famille, y compris 
pour nos enfants. Il est fort peu probable que même l’enfant 
le plus doux trouve que vingt-quatre heures de calme, 
d’immobilité et d’inactivité sont un délice. Il est de notre 
responsabilité d’apprendre à nos enfants à respecter la 
norme tout en leur proposant des activités et des occasions 
qui respectent le Sabbat et qu’ils apprécieront.

Veillez à donner à vos enfants des moyens appropriés 
pour que ce temps sacré hebdomadaire soit spécial et 
agréable pour eux, quel que soit leur âge. Passez plus de 
temps avec eux. Lisez ensemble des histoires bibliques et 
des livres sur la création. Parlez ensemble de Dieu, de Son 
mode de vie, de Ses lois, de Sa création, de Son plan pour 
toute l’humanité. Marchez ensemble dans la rue ou dans un 
endroit pittoresque. Rendez les repas du Sabbat spéciaux 
avec des aliments et des décorations que vous n’avez pas 
l’habitude de manger en semaine. Pensez à faire usage 
de jouets, de poupées, de livres ou d’activités calmes que 
les enfants ne peuvent apprécier que le jour du Sabbat. 
Rendez agréable le trajet entre le domicile et les services 
en discutant de la création de Dieu. Offrez-leur un joli sac 
à dos, un sac à main ou un porte-documents pour leurs 
affaires de service.

Assurez-vous qu’ils comprennent ce qui est approprié 
et ce qui ne l’est pas dans la salle d’assemblée. « Bien sûr, 
vos enfants peuvent jouer avec les autres enfants lorsque 
les services sont terminés », précisait la Bonne Nouvelle 
d’août  1965. «  Ils devraient attendre le Sabbat et leur 
réunion avec leurs amis avec impatience et l’apprécier. 
Cela n’autorise pas toutefois de faire voler des avions par 
les fenêtres des toilettes, de lutter sur le sol ou de jeter des 
chaises […] ».

Nos enfants doivent être calmes et ordonnés tout au 
long du Sabbat. Ils doivent respecter les biens présents 
lors des services, y compris les livres de chants, les chaises 
et les jouets des autres enfants. Ils doivent développer la 
bienséance qui convient à l’occasion.

En respectant les normes de Dieu lors des services et en 
rendant le Sabbat agréable, vous leur apprenez ce qu’est la 
sainteté.

COMPORTEMENT  
PENDANT LES SERVICES
Enseigner à vos enfants comment se comporter pendant 
le service du Sabbat demande un effort et une attention 
particuliers. Vos attentes doivent être adaptées à l’âge et au 
niveau de maturité de vos enfants.

Lorsque vous avez de très jeunes enfants, votre objectif 
principal est de garantir que vous et les personnes se 
trouvant autour puissent recevoir l’enseignement pendant 
les services avec le moins d’interruptions possible.

C’est pourquoi les très jeunes enfants doivent être 
éduqués à la couverture à la maison. Choisissez un moment 
approprié et posez la couverture sur le sol. Dites à l’enfant 
que tout ce qui se trouve au-delà de la couverture est 
« non ». Entraînez votre enfant à jouer silencieusement sur 
la couverture sans en descendre. Disciplinez rapidement 
l’enfant lorsqu’il dépasse ces limites. Établissez une 
routine pour que l’enfant puisse s’endormir tout seul sur la 
couverture, même lorsque quelqu’un parle. Ces habitudes 
ne peuvent tout simplement pas être enseignées pendant les 
services. Elles doivent être apprises et appliquées dans votre 
propre maison pendant la semaine. Essayez de le faire tous 
les jours à la même heure, afin que cette heure corresponde 
au moment durant lequel le sermon est prononcé le jour du 
Sabbat.

Le processus de formation à la couverture est bien 
détaillé dans L’éducation des enfants avec vision, disponible 
en anglais. En tant que parents, nous devrions savoir ce que 
ce livre enseigne. Votre exemplaire devrait être annoté et 
consulté fréquemment.

En faisant vos «  devoirs  », vous serez de moins en 
moins interrompus pendant les services. Chaque enfant 
est différent, mais vers 6 ou 7 mois, votre enfant devrait 
être capable de faire la sieste ou de jouer tranquillement 
pendant la plupart voire la totalité des services sans avoir 
besoin d’être sorti de la pièce. Cela demande un effort 
constant, mais les récompenses sont incommensurables en 
ce qui concerne votre capacité et celle de votre entourage à 
s’abreuver des messages du Sabbat !

N’attendez pas d’un enfant qu’il reste assis et silencieux 
sans rien faire. Veillez à ce qu’il dispose de jouets silencieux, 
de petits en-cas ou d’un biberon pour s’occuper.

À l’heure de la couverture et pendant les services, 
apprenez à vos enfants à ne pas vous distraire et à ne pas 
solliciter votre attention pendant que le ministre parle. 
Faites respecter la règle du silence : mettez-la en pratique 
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à la maison et appliquez-la lors des services. Il est facile 
d’excuser les chuchotements, mais ils peuvent facilement 
s’intensifier et doivent être évités, sauf en cas d’urgence 
réelle. Il s’agit d’un domaine dans lequel l’on peut s’exercer 
à la discipline et obtenir des résultats lorsque l’on ne parle 
qu’une seule fois.

Gardez un œil sur ce qui se passe dans le monde de 
vos enfants. Chaque fois que vous remarquez que leur 
comportement pendant les services se détériore et 
commence à interférer avec l’attention que vous portez aux 
messages, préparez-vous à faire plus de « devoirs ».

À MESURE QU’ILS MÛRISSENT...
Lorsque les enfants se rapprochent de l’âge scolaire, votre 
objectif est de les préparer à recevoir les messages délivrés 
lors des services.

Commencez par habituer votre enfant à rester assis sur 
une chaise. Là encore, entraînez-vous à la maison.

« Apprenez à votre enfant à rester assis à différents 
m o m e n t s  d e  l a  j o u r n é e  p e n d a n t  d e s  p é r i o d e s 
de 5 à 10 minutes, voire plus. De temps en temps, demandez 
à votre enfant de rester assis sans bouger, en lui permettant 
de regarder un livre d’images, de colorier ou de s’adonner 
à une activité similaire, pendant une heure ou plus. De 
cette manière, vous pouvez commencer à inculquer à 
votre enfant, dès son plus jeune âge, une habitude d’une 
importance vitale » (La pure vérité sur l’éducation des 
enfants).

Vers l’âge de 5 ans, un enfant devrait être capable de 
rester assis sur sa chaise au moins pendant toute la durée 
de la sermonette, peut-être même jusqu’aux annonces, voire 
plus longtemps. Très vite, il pourra rester assis pendant les 
deux heures complètes sans difficulté.

Pendant cette période, faites participer vos enfants aux 
autres aspects du service. Veillez à ce qu’ils inclinent la tête 
et gardent les yeux fermés pendant les prières. Pendant le 
service de chant, montrez-leur les paroles dans le recueil de 
cantiques pendant que vous les chantez et encouragez-les à 
chanter avec vous, ou au moins à faire un « bruit joyeux ».

Lorsque l’enfant commence à lire et à écrire, incitez-le 
progressivement à appliquer ces compétences dans le cadre 
des services de l’Église, en utilisant la Bible et en prenant 
des notes.

Enseignez-lui les livres de la Bible. Faites-en un jeu en 
l’aidant à trouver les écritures que vous citez. Réfléchissez 
au moment optimal pour offrir une Bible à un enfant, 
lorsqu’il sera en mesure de pleinement l’apprécier et d’en 
prendre soin, probablement autour du CP ou CE1.

Apprenez à votre enfant à prendre des notes pendant 
les services en lui demandant de copier des passages 
bibliques et des phrases clés à partir de vos propres notes. 
Commencez par lui demander de le faire uniquement 
pendant la sermonette. Augmentez progressivement vos 
attentes, en lui demandant de prendre davantage de notes 
pendant de plus longues périodes.

Dans la mesure du possible, trouvez des moyens de 
récompenser vos enfants lorsqu’ils progressent et font bien 
les choses, plutôt que de les punir lorsqu’ils ne répondent 
pas à vos attentes. Une fois de plus, vous leur enseignez que 
le Sabbat est un délice !

Le meilleur moment pour que votre enfant développe la 
capacité d’écouter attentivement et de prendre des notes 
pendant toute la durée du service se situe généralement 
entre le CE2 et le CM1, en fonction de ses aptitudes scolaires 
et de sa maturité.

À mesure que vos enfants grandissent, prenez l’habitude 
de discuter des messages ensemble après les services et 
pendant la semaine. Suivez leur apprentissage. Renforcez 
les points clés qui sont particulièrement pertinents pour 
eux. Illustrez-les par des exemples. Demandez-leur quel est 
le rapport entre le sujet du message et leur vie. Formez-les 
à écouter attentivement ce que Dieu enseigne afin qu’en 
grandissant, ils ne s’en détournent pas (Proverbes 22 : 6).

AVANT ET APRÈS LES SERVICES
Nous voulons tous profiter pleinement de la fraternisation 
avec les autres membres avant et après les services. Mais 
nous ne devons pas succomber à la tentation de laisser nos 
enfants sans surveillance et de les oublier jusqu’à ce qu’il soit 
temps de les « rassembler » pour le retour à la maison. La 
congrégation n’est pas une garderie censée s’occuper de nos 
enfants afin que nous puissions faire une pause dans notre 
rôle de parents. Comme l’indique Proverbe 29 : 15 : « l’enfant 
livré à lui-même fait honte à sa mère. »

Ce numéro d’août 1965 de la Bonne Nouvelle insistait sur 
ce point : « Votre pratique doit toujours être de savoir 
précisément où se trouvent vos enfants et ce qu’ils 
font ! » Dans sa lettre de 1958, Richard Armstrong établit 
la règle pour sa congrégation selon laquelle tous les enfants 
devaient rester dans la salle d’assemblée jusqu’à ce que les 
parents soient prêts à partir. Bien que les circonstances 
puissent varier d’une congrégation à l’autre, le principe 
d’obéir aux règles établies par votre ministre et de surveiller 
de près vos enfants s’applique toujours.

«  Il  n’est pas acceptable qu’un parent donne un 
ordre à un enfant, puis tourne immédiatement son 
attention ailleurs, négligeant de surveiller le respect de 
l’instruction par l’enfant. J’ai observé à de nombreuses 
occasions des circonstances similaires se développer 
où les parents donnaient à l’enfant l’ordre de rester 
assis et de se taire. Cependant, en raison de la présence 
d’invités ou parce que le parent […] avait l’esprit ailleurs, 
il oubliait rapidement ce qu’il avait demandé à son enfant 
de faire. L’enfant, désireux de ‘tester’ les limites absolues 
de la patience de ses parents, était depuis longtemps 
descendu de sa chaise et était désormais tout aussi, 
voire davantage, bruyant qu’il ne l’était auparavant » (La 
pure vérité sur l’éducation des enfants  ; c’est nous qui 
soulignons). Il est trop facile de tomber dans ce piège 

Voir COMPORTER page 40 » 
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Qu’est-
ce qu’une 
Église ?
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L e  m o t  é g l i s e  é v o q u e 
généralement l’image d’une 
chapelle blanche avec un toit 

en ardoise noire et une croix fixée sur 
un clocher. Le Cambridge Dictionary 
définit le terme « église » comme « un 
bâtiment pour les activités religieuses 
chrétiennes  ». Mais lorsque Jésus-
Christ déclara qu’Il bâtirait Son Église 
(Matthieu  16  :  18), voulait-Il dire qu’Il 
construirait un bâtiment  ? Qu’est-ce 
que le Christ vint établir ? Qu’est-ce-ce 
qu’une église au juste ?

Cette question fondamentale révèle 
une vérité peu comprise. Elle met en 
lumière l’endroit où Dieu travaille 
aujourd’hui.  Et cela apporte un 
message d’espoir bien plus grand que 
n’importe quel édifice physique, même 
un puissant monastère ou une grande 
cathédrale. Il incarne un monde 
nouveau qui jaillira bientôt, apportant 
l’espoir, la joie et la paix dont l’homme 
a toujours rêvé mais qu’il n’a jamais pu 
atteindre.  

Si l’église se réfère à un bâtiment, 
alors nous devrions trouver des 
exemples de cet usage dans le Nouveau 
Testament. 1 Corinthiens 16 : 19 parle 
d’Aquilas et Priscille saluant les 
frères à Corinthe, ainsi que « l’Église 
qui est dans leur maison  ».  Des 
termes similaires sont utilisés dans 
Romains 16  : 5, Colossiens 4  :  15 et 
Philémon 2, qui font tous référence 
à une église située dans la maison 
d’un membre. De toute évidence, il ne 
s’agissait pas d’un bâtiment au sens 
littéral situé à l’intérieur de la maison 
d’une personne. Aquilas et Priscille 

n’avaient pas une petite chapelle 
blanche surmontée d’un clocher 
construite dans leur salon.

Le mot grec traduit par « église » dans 
ces versets est ekklesia. La Concordance 
de Strong définit cela comme « un appel, 
[...] une congrégation religieuse, [...] une 
assemblée, église. » Il fait référence à 
un groupe, une congrégation ou une 
assemblée d’appelés. Cela n’a rien à voir 
avec un bâtiment physique, mais plutôt 
avec un groupe spécial de personnes 
que Dieu a appelées.

Cette vérité est mise en évidence 
dans Actes 2 avec l’établissement de 
l’Église de Dieu à la Pentecôte, en l’an 31 
de notre ère. Le verset 47 déclare que 
« le Seigneur ajoutait chaque jour à 
l’Église ceux qui étaient sauvés ». Non 
seulement cela souligne que l’église est 
un groupe d’individus appelés, mais 
cela révèle également que c’est Dieu qui 
appelle. Ces membres ne décidèrent 
pas de se présenter et de s’ajouter à 
l’Église. Il ne s’agissait pas du « shopping 
d’église » que l’on peut voir aujourd’hui, 
où les gens se concentrent sur les 
attributs du bâtiment, la commodité 
de l’emplacement, le confort des sièges, 
la qualité de la chorale, le carisme du 
prédicateur, l’expérience émotionnelle 
qu’ils reçoivent, et autres facteurs. Seul 
Dieu peut vous appeler dans Son Église. 
Aucun homme ne peut se faire membre 
de l’Église de Dieu (Jean 6 : 44). Si vous 
pouvez tout simplement entrer dans 
un bâtiment et vous inscrire comme 
membre, prenez garde : il ne s’agit 
pas de l’Église de Dieu. Il s’agit d’une 
structure faussement qualifiée d’église. 

Un autre exemple d’ekklesia se trouve 
dans Éphésiens 5. Le verset 23 précise 
que « Christ est le chef de l’Église ». 
Le verset 25 dit ce qui suit : « Christ a 
aimé l’Église, et s’est livré lui-même 
pour elle. » Le Christ est profondément 
amoureux des personnes que Dieu 
a appelées hors du monde et qu’Il a 
ajoutées à Son Église ! Il est venu sur 
Terre et a répandu Son sang afin que 
cette Église puisse être fondée, et Il 

attend maintenant avec impatience le 
moment où cette Église se sera préparée 
à l’épouser (Apocalypse 19 : 7). 

L’Église, donc, est composée des 
prémices, ceux que Dieu a appelés à 
faire Son Œuvre, ceux qui ont répondu 
à cet appel, se sont repentis de leurs 
péchés et, lors de leur baptême, ont 
reçu le don du Saint-Esprit (Actes 2 : 38). 
Tant que l’on reste fidèle à l’Œuvre de 
Dieu, tant que l’on est conduit par le 
Saint-Esprit, on est fils de Dieu, et donc 
membre de l’Église (Romains 8 : 14). 

« C’est ainsi que l’Église est composée 
de ceux qui sont les enfants de Dieu », 
explique Herbert  W.  Armstrong 
dans un article réimprimé en 1970 
et intitulé « Qu’est-ce que l’Église ? » 
« C’est pourquoi l’Église est l’Église de 
Dieu, tout comme l’Église de l’Ancien 
Testament était appelée “la congrégation 
d’Israël” – les enfants humains d’Israël. 
C’est également pourquoi on ne peut pas 
se faire entrer soi-même dans l’Église 
en “décidant simplement d’y adhérer.” 
Lorsqu’il devient fils de Dieu, en ayant 
et en étant conduit par l’Esprit de Dieu, 
alors Dieu l’a placé dans l’Église en 
l’engendrant comme fils de Dieu. » 

Ce sont ces fils de Dieu qui se 
préparent à devenir l’Épouse du 
Christ pour l’épouser lors de Sa 
Seconde venue. Ils travailleront alors 
aux côtés du Christ pour agrandir la 
Famille de Dieu, car chaque homme 
ayant jamais vécu aura la possibilité 
d’apprendre à vivre selon le mode de 
vie de Dieu et de rejoindre Sa Famille 
qui s’agrandira éternellement.

La prochaine fois que vous penserez 
au mot église, ne pensez pas à une 
petite chapelle blanche, physique et 
temporaire. Pensez plutôt à la Famille 
Dieu, un petit groupe d’appelés qui, 
en ce moment même, se préparent 
activement pour le moment où le 
Christ reviendra  –  le moment où 
nous pourrons l’aider à restaurer le 
gouvernement de Dieu sur Terre et à 
préparer des milliards de personnes à 
devenir membres de la Famille Dieu.�
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R écemment, l’un des membres de notre Église se 
trouvait dans un YMCA  –  une association pour 
jeunes – lorsque, sans crier gare, une autre habituée 

entama une conversation avec elle au sujet de l’Église, de 
Armstrong College et de la série de concerts. Il s’avère que 
cette dame se souvenait que plusieurs mois auparavant, 
cette jeune femme de l’Église avait occasionnellement porté 
un sweat de Armstrong College. C’est ce qui lui permit de 
faire le lien avec l’Église.

Cette dame lui raconta combien elle appréciait un 
couple âgé qu’elle connaissait et qui faisait partie de 
l’Église de Philadelphie de Dieu. Ce couple l’avait beaucoup 
impressionnée. Ils lui paraissaient très spéciaux, sentiment 
qu’elle partagea avec cette jeune femme.

Avec nos vies bien remplies, il est facile d’oublier que la 
façon dont nous menons nos vies selon la voie de Dieu peut 
réellement révolutionner celle des autres.

Dieu désire travailler avec le plus grand nombre 
possible de personnes et les amener dans Sa Famille. De 
nombreuses écritures déclarent cette merveilleuse vérité 
(1 Timothée 2 : 4 et 2 Pierre 3 : 9 par exemple). Nous y 
pensons souvent en profondeur à l’approche des jours 
saints d’automne ; pendant le Millénium et le Jugement 
du grand trône blanc, nous serons des enseignants qui 
travailleront à l’expansion de la Famille de Dieu.

Qu’en est-il toutefois d’aujourd’hui ? Nous ne faisons 
pas de prosélytisme, mais Dieu nous charge d’une 
responsabilité éducative globale, même à l’heure actuelle.

Par notre exemple, nous pouvons avoir un impact plus 
important que nous ne le pensons souvent.

NE PERDEZ PAS VOTRE SANG-FROID
1 Pierre 2 : 9 déclare : « Vous, au contraire, vous êtes une 
race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 
acquis… » Voilà la vision exaltée que Dieu a de Son peuple ! 

Le verset continue  :  «  afin que vous 
annonciez les vertus de celui qui vous 
a appelés des ténèbres à son admirable 
lumière ».

La façon dont nous vivons notre vie – à 
la maison, au travail, lorsque nous faisons 
nos courses, à tout moment – devrait être 
une source de louange pour Dieu. Elle 
devrait Lui rendre gloire.

« Comment pouvons-nous accomplir 
cela ? Lisez l’épître de 1 Pierre pour en 
savoir plus. L’apôtre en chef nous dit 
ici d’obéir à la loi. Soumettez-vous aux 
autorités. Soumettez-vous à votre patron. 
Honorez tous les hommes. Honorez le 
roi. Soyez un citoyen modèle, un employé 
modèle. Montrez l’exemple de la piété 
dans un monde impie  » (Vision Royale, 
mai-juin 2006).

Parfois, les événements quotidiens 
peuvent rendre difficile le fait d’être constamment un 
exemple de piété dans un monde impie. Par exemple, j’ai 
récemment essayé d’ouvrir un compte auprès du service 
local des eaux. Après plusieurs appels téléphoniques 
et de nombreux problèmes rencontrés avec leur site 
web, je commençais à sentir mon niveau de frustration 
augmenter. Peut-être avez-vous déjà vécu quelque chose 
de similaire.

Alors que je passais ce qui me semblait être mon centième 
appel, un homme, avec qui je crus avoir déjà parlé lors d’un 
appel précédent, décrocha. Je pense qu’il s’attendait à 
entendre de la frustration, voire de la colère. Comme cela 
ne se produisit pas, la tension retomba. Le problème fut 
résolu et nous fûmes tous deux satisfaits.

La façon dont nous gérons les situations moins faciles 
augmente la probabilité de donner une impression positive 
aux autres  –  même avec les «  petites choses  ». Nous 
pourrions penser que seuls nos choix et nos réponses à 
des situations de danger de mort ont un impact sur les gens. 
Mais même les événements simples de la vie quotidienne 
peuvent faire la différence. 

Le caractère de Dieu se développe en nous au cours de 
ces moments de choix intimes. Et on ne sait jamais comment 
Dieu peut utiliser diverses situations pour travailler avec 
d’autres individus.

« Il faut une véritable vision pour comprendre cela : 
lorsque nous représentons Dieu correctement, nous 
facilitons notre travail dans le Royaume de Dieu, quand 
nous mènerons toute l’humanité à la repentance envers 
Dieu ! Ils se souviendront de nos exemples et, grâce à eux, 
glorifieront Dieu » (ibid.).

Cela donne une idée de l’importance de la façon dont 
nous vivons notre vie. Il y a là une vision fabuleuse. 
Nous nous préparons au futur par les actions que nous 
entreprenons aujourd’hui, peut-être même quand nous 

Soyez 
saint

Laissez briller votre 
lumière.

Par Jason Hensley
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ne nous en apercevons pas. La perception que Dieu a du 
temps est très différente de la nôtre. Dieu souhaite que 
notre exemple d’aujourd’hui prépare les gens de « demain » 
d’une manière grandiose – en particulier ceux avec qui nous 
sommes en contact permanent.

LES AVANTAGES DE LA SAINTETÉ
S’efforcer d’être saint présente de nombreux avantages. 
Tout d’abord, cela permet de résoudre des problèmes. 
Les problèmes à la maison. Les problèmes au travail. Les 
problèmes au volant.

Plus nous vivons davantage comme Dieu vit, plus nous 
nous préoccupons plus amplement des autres. Et cela 
produit dans nos vies le fruit pieux de la joie. Ce fruit a 
tendance à déteindre sur les autres.

L’apôtre Pierre écrivit au début de sa première épître : 
« Mais, puisque celui qui vous a appelés est saint, vous aussi 
soyez saints dans toute votre conduite » (1 Pierre 1 : 15). 
Notre conduite est notre comportement, notre mode de vie. 
Nous devons être saints dans tous les aspects de notre vie.

Le verset suivant apporte encore plus de clarté : « selon 
qu’il est écrit : Vous serez saints, car je suis saint ». Il 
nous est ordonné d’être saints parce que Dieu est saint. 

Nous nous appliquons à devenir comme Lui – à penser et 
à agir comme Lui.

Dans cette société malveillante, nous devrions nous 
démarquer d’une manière très positive aux yeux des gens 
de ce monde.

Alors que Dieu travaille chaque jour à développer Son 
caractère en nous, Il nous utilise également pour préparer 
d’autres personnes à leur appel ultérieur dans Sa Famille. 
Ailleurs dans les Écritures, Dieu appelle cela être une lumière.

FAITES BRILLER VOTRE LUMIÈRE
Le mode de vie de Dieu Lui apporte la louange. Le roi David 
vécut de cette manière – tout comme Job, Moïse, l’apôtre Paul, 
Herbert W. Armstrong et tant d’autres dirigeants serviteurs 
de Dieu. Peut-être que dans un avenir proche, notre exemple 
piquera la curiosité de ceux que nous côtoyons à cause de 
la manière dont nous vivons chaque jour et dont nous nous 
comportons tout au long de la journée. Très bientôt, tous les 
gens seront attirés vers nous grâce à la façon dont nous nous 
efforçons de vivre aujourd’hui.

Le fait est que l’on ne sait jamais quand nous sommes 
évalués par quelqu’un d’autre.

‘Que tous les hommes soient sauvés’
ÉTUDE FAMILIALE

I l existe autant d’idées différentes sur la relation de Dieu 
avec l’humanité qu’il y a de religions, de dénominations et 

de sectes. Toutes ces idées impliquent que Dieu fait acception 
de personnes, fait du favoritisme et ne se soucie guère de ceux 
qui n’ont pas l’occasion de le connaître. La vérité s’adresse 
pourtant à tous les peuples. Il s’agit d’un enseignement unique 
à l’Église de Dieu. Voici ce qu’il en est. 

Lisez 1 Timothée 2 : 4 et 2 Peter 3 : 9 et expliquez ce qui suit : 
	ɖ Dieu a le projet de faire entrer dans Sa Famille toutes les 

personnes qui ont jamais vécu. 
	ɖ Tous ceux qui n’ont jamais connu Dieu auront, en temps voulu, 

l’occasion d’apprendre Sa voie de vie.
	ɖ Cela montre que Dieu ne fait pas acception de personnes – Il 

ne fait pas de favoritisme. 

Lisez 1 Corinthiens 15 : 22-23 et expliquez ce qui suit : 
	ɖ Il fut donné à Adam la possibilité de choisir la voix de vie 

de Dieu dans le jardin d’Éden. Mais lui et Ève mangèrent 
du mauvais arbre, choisissant ainsi de rejeter Dieu. 
L’humanité a donc, depuis 6 000 ans, été coupée de la voie 
de vie de Dieu.

	ɖ Durant cette période, Satan continuerait à régner sur la Terre.
	ɖ Entre-temps, Jésus-Christ viendrait sur Terre en vue de se 

qualifier pour remplacer Satan sur le trône de la Terre. 

	ɖ Le verset 23 donne un aperçu de la chronologie du plan 
de Dieu alors qu’Il travaille avec différents groupes de 
personnes. 

	ɖ Le Christ est devenu le premier des prémices. Les 
prémices – ceux que Dieu a choisis pendant cette période 
de 6 000 ans – suivront. Le reste de l’humanité aura enfin sa 
chance après le retour du Christ.

	ɖ Tout ce processus est illustré par les fêtes annuelles de Dieu, 
que nous célébrons chaque année.

Résumez Lévitique 23 et expliquez ce qui suit :
	ɖ Dans l’ancien Israël, il y avait deux saisons de récolte : une 

petite récolte au printemps et une récolte beaucoup plus 
importante à l’automne.

	ɖ Ces récoltes représentent le processus de mise en relation 
de l’humanité avec Dieu à différentes époques.

	ɖ La Pâque, les Jours des Pains sans levain et la Pentecôte 
sont des fêtes de printemps. La récolte de printemps était 
plus petite, et c’est ainsi que Dieu appelle un petit nombre 
de personnes au cours de cette période de 6 000 ans.

	ɖ La Fête des Trompettes, le Jour des expiations, la Fête 
des Tabernacles et le Dernier Grand jour sont des fêtes 
d’automne. La récolte d’automne était beaucoup plus 
importante, et c’est ainsi que le reste de l’humanité sera 
appelé après le retour du Christ.� Steve Hercus

Voir SOYEZ SAINT page 44 » 
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PERSPECTIVES

Histoire
AGIR AUJOURD’HUI !

L a guerre de tranchées 
de la Première Guerre 

mondiale fut l’une des 
formes de guerre les plus 
dévastatrices jamais connues. 
Les tranchées permirent une 
brutalité sans précédent. 
Des millions de soldats 
sacrifièrent leur vie pour 
quelques centimètres sur le 
champ de bataille.

Le peuple de Dieu se trouve 
dans une guerre spirituelle. 
Parfois, nous nous enfonçons 
profondément dans le sol 
et nous nous retrouvons 
pris dans une guerre de 
tranchées – la forme de 
guerre la plus mortelle.

« Quand on est en guerre, 
il vaut mieux savoir se 
battre ! » écrit Gerald Flurry 
dans une lettre adressée 
aux co-ouvriers datée du 
30 août 2023. « Nous aussi, 
nous pouvons nous enliser 
dans les tranchées de notre 
guerre spirituelle. Nous 
pouvons nous battre mais ne 
pas vaincre. »

L’effroyable conflit des 
tranchées de la Première 
Guerre mondiale ne déboucha 
pas sur une victoire. Pourquoi ?

Avant la guerre, 
l’armement connut des 
progrès technologiques 
rapides. La mise au point de 
fusils automatiques à chargeur, 
de mortiers, de lance-flammes, 
d’artillerie lourde et autres 
poussa les armées à creuser 
le sol pour se mettre à l’abri. 
Toute poussée vers l’avant 

s’accompagnait d’un coût 
faramineux. Le terrain entre 
les tranchées opposées se 
transformait en un désert 
sanglant.

À l’aube, les soldats 
recevaient des rations de 
nourriture et nettoyaient 
leurs fusils. Pendant la 
journée, ils travaillaient sous 
terre, à l’abri des fusils des 
tireurs d’élite. Ils dormaient, 
nettoyaient, écrivaient, 
jouaient et réparaient les 
tranchées. Les combats 
de jour étaient vains. Des 
armées entières gisaient 
dans un bourbier défensif.

Les tranchées étaient 
longues de plusieurs kilomètres, 
ce qui rendait tout flanquement 
impossible. Pour conquérir 
une terre, les soldats devaient 
attaquer l’ennemi de front.

« La nuit était à la fois 
le moment où on s’activait 
le plus, et le moment le 
plus dangereux dans les 
tranchées, » selon le Musée 
canadien de la guerre. « À la 
faveur de la nuit, les soldats 
se hissaient souvent hors de 
leurs tranchées et avançaient 
dans le no man’s land (la zone 
neutre), le terrain dévasté 
entre les deux armées. Le 
bombardement constant de 
l’artillerie moderne et les tirs 
rapides des mitrailleuses 
créaient une friche 
cauchemardesque entre les 
lignes ennemies, jonchée de 
souches d’arbres et de fils de 
fer barbelés. Au combat, les 
soldats devaient charger hors 
des tranchées et à travers le 
no man’s land sous une pluie 

de balles, d’éclats d’obus et 
de gaz toxiques. Ils étaient 
des cibles faciles et les pertes 
étaient extrêmement élevées. 
À la fin de l’année 1914, après 
seulement cinq mois de 
combats, le nombre de morts 
et de blessés dépassait les 
quatre millions d’hommes. »

La défaite physique était 
suivie d’une défaite mentale, 
émotionnelle et psychologique.

L’un des jours les plus 
sanglants de la guerre fut la 
bataille de la Somme en 1916, 
qui tua 60 000 hommes en 
une seule journée – après 
laquelle les lignes de combat 
restèrent pratiquement 
inchangées.

Dans la guerre de 
tranchées spirituelle, nous 
pouvons nous battre mais ne 
pas vaincre et ne pas gagner 
de terrain. Dans nos tranchées 
personnelles, il peut être 
trop facile et très dangereux 
de se laisser bercer par la 
routine. Au jour le jour, aucun 

P eu de personnalités 
historiques ont montré 

l’exemple aussi puissamment 
que Winston Churchill, un 
géant de l’action dont l’esprit 
fort et la détermination 
sauvèrent la civilisation 
occidentale. Churchill était 
admiré pour ses qualités 
de dirigeant pendant la 
Seconde Guerre mondiale. 
Son héritage est riche 
d’enseignements. Le pouvoir 
de l’action est l’un d’entre eux.

La vie de Churchill 
était pleine d’action. De 
la politique au champ de 
bataille, il symbolisait le 
leadership proactif. Il 
affrontait les défis de front 
avec une détermination 

inflexible. Lorsqu’il attendait 
une réponse immédiate et 
décisive, Churchill marquait 
les tâches à accomplir 
de son personnel par la 
mention « Agir aujourd’hui ». 
Il coordonnait ses 
subordonnés de manière à 
ce qu’ils se concentrent sur 
l’accomplissement de leurs 
missions.

Avant l’arrivée au pouvoir 
de Churchill, aux jours 
sombres de la guerre et alors 
que les forces de la tyrannie 
marchaient sans contrôle à 
travers l’Europe, le danger de 
l’inaction planait. La passivité 
de la Grande-Bretagne, de la 
France et d’autres pays eut des 
conséquences désastreuses. 

Conflit

ATTENTION À 
LA GUERRE DE 
TRANCHÉES

Une action précoce aurait pu 
éviter des souffrances et des 
morts considérables.

Nous devons être 
conscients du danger de 
l’inaction. Tout comme les 
nations s’élèvent et s’effondrent 
en fonction de leur action ou 
de leur inaction, de même nos 
vies individuelles dépendent 
des choix que nous faisons.

L’hésitation et l’indécision 
sont les ennemis du progrès. 
Les hommes, en particulier, 
doivent agir de manière 
décisive. Lorsque nous 
constatons un problème chez 
nos enfants – une mauvaise 
attitude par exemple – nous 
devons agir rapidement et 
affronter le problème. Il est 
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Science
LA NEUROPLASTICITÉ, UN DON DE DIEU

«R ien n’est 
permanent, sauf 

le changement », écrivit 
le philosophe humaniste 
Elbert Hubbard. Les feuilles 
des arbres changent de 
couleur. Les rivières montent 
et descendent. Les nuages 
apparaissent et disparaissent. 
Notre corps se renforce 
et s’affaiblit avec l’âge. Nos 
goûts et nos aversions ont 
tendance à changer.

Notre cerveau est lui aussi 
en constante évolution. D’un 
point de vue neurologique, le 
cerveau est un peu comme 
du plastique : il est malléable 
et modifiable. Il peut se 
recâbler et modifier sa 
structure physique – et c’est 
ce qu’il fait constamment. 
Ce phénomène du génie 
créateur de Dieu s’appelle 
neuroplasticité. Il s’agit de 
la capacité du cerveau à 
développer de nouvelles 
connexions neuronales.

Les scientifiques estiment 
que le cerveau compte 
quelque 86 milliards de 
neurones et des milliers 
de milliards de points de 
connexion entre eux. Ces 
points de connexion, appelés 

synapses, sont des machines 
moléculaires complexes. 
Tout ce que nous pensons, 
ressentons et faisons 
serait impossible sans le 
travail des synapses et des 
neurones. Ils fonctionnent 
tel un gigantesque centre de 
communication dans lequel 
des milliards d’employés 
s’envoient des emails 
jour et nuit. Ils sont en 
communication permanente.

Lorsque nous apprenons 
quelque chose de nouveau, 
nos neurones forment de 
nouvelles connexions entre 
eux. Ces connexions se 
renforcent ou s’affaiblissent 
constamment, en fonction de 
leur utilisation. James Clear, 
auteur de Atomic Habits, écrit 
que « plus vous répétez une 
activité, plus la structure de 
votre cerveau se modifie en 
vue de devenir efficace dans 
cette activité. […] À chaque 
répétition, la signalisation de 
cellule à cellule s’améliore et 
les connexions neuronales 
se resserrent ». Ce principe 
s’applique à l’écriture, à 
l’athlétisme et à bien d’autres 
domaines. Plus important 
encore, cela concerne la 
manière dont nous prenons 

des habitudes – bonnes ou 
mauvaises.

Dans un sens, il s’agit d’une 
arme à double tranchant. La 
neuroplasticité peut aider 
un athlète à améliorer son 
jeu, mais elle peut aussi 

consolider de 
mauvaises 
habitudes 
alimentaires. 
En ce sens, la 
neuroplasticité 
peut sembler 
être plus une 
malédiction 
qu’une 

bénédiction, mais considérez 
ceci : sans la neuroplasticité, 
nous ne pourrions jamais 
évoluer et changer notre vie.

« L’homme, composé 
de matière, est sujet au 
changement », écrivit 
Herbert W. Armstrong dans 
Ce que la science ignore à 
propos de l’esprit humain. 
« L’homme, s’il est appelé 
par Dieu, peut être amené 
à réaliser qu’il a péché, et il 
peut se repentir – changer 
de son péché – se tourner 
vers la voie de Dieu. Une 
fois qu’il a changé de voie, il 
peut, avec l’aide de Dieu, la 
poursuivre. Il peut grandir 
dans la connaissance 
spirituelle, développer son 
caractère, surmonter ses 
mauvaises habitudes, ses 
faiblesses et ses défauts. Et 
tout cela se fait par l’homme 
physique, par l’intermédiaire 
du cerveau physique. »

La neuroplasticité est 
essentielle au développement 
de notre caractère ! 
M. Armstrong définissait le 
caractère comme la volonté 
de choisir et de faire ce qui 
est bien, même face à une 
forte tentation de faire ce qui 

bien trop facile de laisser 
passer quelque chose. La 
négligence exacerbe les 
problèmes, au point qu’il 
devient beaucoup plus 
difficile, voire presque 
impossible, de les résoudre.

Au travail, les occasions 
manquées sont nombreuses. 
De grands projets peuvent 
être retardés, ou des 
échéances importantes 
manquées, à cause de petits 
moments d’inaction. Un 
simple appel téléphonique, 
une réponse à un e-mail, 
une explication rapide à 
une question peuvent faire 
toute la différence dans 
l’achèvement d’un projet.

Appliquez le principe 
de l’action dans votre 

vie quotidienne. Par 
exemple, lorsque vous 
constatez un besoin dans la 
congrégation – comme une 
personne âgée qui mentionne 
que sa pelouse a besoin d’être 
tondue – tendez une main 
secourable.

Considérez à qui nous 
rendons compte en définitive. 
« Tout ce que vous faites, 
faites-le de bon cœur, comme 
pour le Seigneur et non pour 
des hommes, sachant que 
vous recevrez du Seigneur 
l’héritage pour récompense. 
Servez Christ, le Seigneur » 
(Colossiens 3 : 23-24). Dieu 
veut que nous agissions de 
tout cœur en vivant selon la 
devise « Agir aujourd’hui ».

Emmanuel Michels

progrès n’est réalisé. Avec une 
redoutable force de frappe, 
notre ennemi peut nous enliser.

« Lorsque nous nous 
enlisons, nous pouvons nous 
sentir fatigués, usés, » écrit 
M. Flurry. « Vous pouvez 
parfois avoir l’impression 
d’être confronté à ce que 
Churchill appelait ‘l’échelle 
prodigieuse des événements.’ 
Tout peut sembler si énorme 
que vous ne pouvez pas vous y 
attaquer. Même si vous faisiez 
tout ce qu’il fallait, ce serait 
encore trop. » C’est là le danger 
de la guerre des tranchées. 
Une stratégie inefficace dans 
une guerre de tranchées nous 
confine dans les tranchées.

Cette leçon de guerre 
devrait nous motiver à sortir 
des tranchées que nous avons 
creusées nous-mêmes, à 
élaborer de nouveaux plans 
de bataille et à introduire de 
nouvelles stratégies combatives 
dans notre lutte spirituelle. 

Justice Brown

Voir UN DON page 34 » 
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Les leçons tirées des monarques anglais aident à se 
préparer à gouverner.  Par Richard Palmer

Statue du roi 
Alfred à Wantage 
Oxfordshire

LE 
POUVOIR 

TRANSFORMATEUR 
D’UN ROI

Cela faisait des décennies: que les Vikings se déferlaient 
sur la Grande-Bretagne. Ils étaient d’abord en tant que 
pillards avec l’intention de détruire et de dérober ce qu’ils 
pouvaient avant de s’enfuir sur leurs bateaux. Ils étaient 
ensuite revenus avec des armées, cette fois-ci dans l’objectif 
de rester.

L’un après l’autre, les royaumes de Grande-Bretagne 
étaient tombés aux mains des Vikings. Il n’en restait plus 
qu’un : le Wessex.

En Wessex se dessinait un nouvel espoir. Son jeune roi, 
Alfred, avait encerclé les Vikings à Exeter, les avait forcés 
à se retirer de son royaume et avait pris des otages afin de 
s’assurer de leur bonne conduite.

Mais les Vikings n’étaient pas vaincus. Les otages n’étaient 
pas une garantie. À l’Épiphanie de l’an 878, les Vikings 
revinrent. Pris par surprise, Chippenham et tout le Wessex 
tombèrent. L’armée était en déroute. C’en était fait : la conquête 
de la Grande-Bretagne par les Vikings semblait achevée.

Mais les Vikings avaient négligé un détail crucial : le roi 
Alfred s’était échappé. Personne ne sait comment, mais il 
parvint à fuir de Chippenham avec un groupe d’otages et se 
réfugia sur une île dans un marais.

Les descendants d’Alfred ont régné sur l’Angleterre 
presque depuis lors. Ils ont été la force la plus influente 
dans le façonnement de cette nation au cours des mille 
dernières années. Ils ont transformé son peuple, son paysage 
et sa culture.

À l’époque moderne, les rois ont perdu leur puissance. 
La majorité d’entre nous vit dans des républiques. Les 
monarques restants ne sont que des symboles. Par 
conséquent, nous avons perdu de vue toute l’étendue des 
capacités d’un roi. Notre conception de la royauté se réduit 
à un homme se prélassant sur un trône. Cette idée peut 
obscurcir la vision de notre appel.

«   D i e u  a  a p p e l é  l e s  h u m b l e s  d u  m o n d e 
(1 Corinthiens 1 : 26-29), mais Il fait de nous les plus grands 
dirigeants de la Terre ! », écrit Gerald Flurry dans sa lettre 
aux co-ouvriers du 30 août 2023. « Pour répondre à cet appel, 
nous devons changer. Nous ne pouvons pas rester honteux 
et servir Dieu comme nous le devrions. […] La présence 

du Christ dans notre vie nous transforme lorsque nous 
utilisons cette puissance spirituelle ! »

L’histoire des rois d’Angleterre aide à élargir notre 
vision de ce que signifiera régner dans le Monde à venir. 
Elle nous aide à voir à quel point nous devons grandir et 
ce que l’on attendra de nous.

Il ne s’agit pas de se tourner vers des hommes 
charnels et non convertis pour apprendre comment 
nous gouvernerons. Nous utilisons plutôt leur histoire 
afin de donner vie à ce que la Bible dit de notre rôle.

DES ROIS DANS  
LA CLANDESTINITÉ
Un roi ne ressemble pas toujours à un roi. Alfred 
passa plusieurs mois dans l’île d’Athalney, où il fut 

Chippenham, en janvier 878, l’Angleterre faillit 
être anéantie comme jamais auparavant dans son 

histoire. Certes, le pays appelé « Angleterre » 
n’existait pas encore. Mais il était sur le point 

d’être avorté avant même d’avoir pu naître.
À l’époque, l’Épiphanie était le principal jour de 

célébration de Noël. Et notre proto-anglais avait de bonnes 
raisons d’en faire un événement important.
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réprimandé par une ménagère pour avoir brûlé des gâteaux. 
Le roi David connut une période similaire, lorsque lui et ses 
partisans se cachèrent dans une grotte afin d’échapper à Saül.

Michée 1 : 15 nous le rappelle en parlant d’une époque où 
« la gloire d’Israël s’en ira jusqu’à Adullam ». Le commentaire 
Soncino écrit que cela « signifie que la noblesse d’Israël se 
réfugiera dans une grotte ».

« Qui est la noblesse d’Israël ? » demande M. Flurry dans 
Le nouveau trône de David. « Ce sont ceux qui possèdent le 
trône de David ! Il s’agit de l’Israël spirituel, la véritable 
Église de Dieu. […]

« David se réfugia à la grotte d’Adullam avec des centaines 
de personnes. La prophétie indique que, dans le temps 
de la fin, le peuple de Dieu devra également s’enfuir dans 
une grotte. Ils devront se réfugier dans une 
forteresse rocheuse afin d’échapper au Saint 
Empire romain, qui les pourchasse depuis 
des siècles ! »

Alfred semblait être quelqu’un d’anodin, 
mais il était en fait l’une des personnes les 
plus importantes de la planète. Sa présence 
permit de préserver l’Angleterre pendant 
cette période de troubles. Sans lui, le cours 
de l’histoire anglaise et mondiale aurait été 
considérablement différent.

Cette Église joue un rôle encore plus 
important. Matthieu 24 : 22 nous informe 
que « si ces jours n’étaient abrégés, personne 
ne serait sauvé ; mais à cause des élus, ces 
jours seront abrégés ». Voilà une déclaration 
remarquable. Sans les élus de Dieu, l’humanité ne serait pas 
sauvée. L’humanité serait anéantie. Sans enseignants pour 
guider ce monde vers Dieu, à quoi servirait-il de le sauver 
physiquement ? Il ne ferait que se rebeller et se tourner à 
nouveau vers le « cosmocide ».

La survie d’Alfred changea tout. Il diffusa un message 
secret à ses partisans dispersés leur demandant de le 
rejoindre à un endroit désigné sous le nom d’Egbert’s Stone. 
C’est ce qu’ils firent, et ce fut alors au tour des Vikings d’être 
complètement pris au dépourvu lorsqu’ils furent attaqués 
par une armée qu’ils croyaient avoir vaincue.

La bataille d’Edington marqua le début du retournement 
de situation. À sa mort, Alfred était parvenu à reconquérir 
la moitié de l’Angleterre. Ses descendants poursuivirent 
le combat. Son petit-fils, Æthelstan, fut le premier roi de 
toute l’Angleterre.

Alors que tout semblait sans espoir, Alfred s’accrocha 
à une vision vraisemblablement impossible. Il inspira son 
peuple avec cette vision et le conduisit à établir un royaume 
presque à partir de rien.

Utilisons-nous cette période de temps pour développer 
une vision ardente dans nos propres vies que nous pourrons 
utiliser pour inspirer le monde entier ?

Ne  s ou s - e s t i m ez  pa s  l e  p ouvoi r  d ’u n  roi  d a n s 
la clandestinité.

LES ROIS ÉTABLISSENT LA LOI
A l f re d  c o nt r i b u a  à  l ’é t a b l i s s e m e nt  d u  ro yau m e 
d’Angleterre par d’autres moyens. Il joua un rôle clé dans 
l’établissement de la Common Law anglaise, en rédigeant 
son célèbre Doombook.

« Condamnez très équitablement ! », ordonne-t-il. « Ne 
condamnez pas d’une manière les riches et, d’une autre, les 
pauvres ! Ne condamnez pas non plus d’une manière un ami 
et, d’une autre, un ennemi ! » En vieil anglais, doom signifie 
simplement « juger ».

Ce recueil de jugement était un livre de lois, et Alfred le 
commença en énumérant les lois de Moïse. Il voulait que 
celles-ci soient au cœur de la constitution anglaise. Mais 
l’un de ses successeurs est encore plus étroitement associé 

à l’établissement du droit anglais.
La dynastie d’Alfred fut finalement 

renversée par les envahisseurs normands. 
Ceux-ci se marièrent rapidement avec la 
lignée d’Alfred. Après une guerre civile brutale, 
ils furent eux aussi supplantés et Henri II 
(Henri Plantagenêt) monta sur le trône.

Henri régnait sur l’Empire angevin, qui 
comprenait les vestiges de deux royaumes en 
grande partie détruits, avec des territoires à la 
fois en Grande-Bretagne et en France et réunis 
sous l’autorité d’un seul homme. Comment 
pouvait-il bien les unifier ? Sa réponse : la loi.

Même au sein de l’Angleterre, la loi pouvait 
varier considérablement d’une région à 
l’autre. L’administration était confiée aux 

seigneurs locaux, qui jugeaient les crimes devant une cour 
féodale. Ces tribunaux tenaient compte des codes juridiques 
nationaux, mais aussi des traditions locales. Si vous offensiez 
un dignitaire local, il n’y avait pratiquement aucun moyen 
d’obtenir justice.

Henri unifia son royaume par la loi : une loi pour un 
peuple. Aujourd’hui encore, si vous enfreignez la loi pénale 
au Royaume-Uni, vous finirez devant la Cour de la Couronne, 
créée par le roi Henri II.

Dieu adoptera une approche similaire dans le Monde à 
venir. Au retour des Juifs de la captivité babylonienne, Dieu 
veilla à ce qu’ils soient dirigés par Esdras, qui avait « appliqué 
son cœur à étudier et à mettre en pratique la loi de l’Éternel, 
et à enseigner au milieu d’Israël les lois et les ordonnances » 
(Esdras 7 : 10). Dieu établissait une nouvelle nation. Il aurait 
pu leur envoyer un orateur doué, un guerrier puissant ou 
un artisan expert. Au lieu de cela, Il envoya un « scribe versé 
dans la loi de Moïse » (verset 6).

« La première action d’Esdras fut d’établir la loi », écrit 
M.  Flurry. «  Il est essentiel que le peuple ait une 
attitude correcte à l’égard de la loi de Dieu avant que 
quoi que ce soit de pieux puisse être établi ! » (Vision 
royale, septembre-octobre 2013 ; c’est nous qui soulignons).

Dans Esdras et Néhémie (disponible en anglais), il écrit : 
« Nous devrions tous nous fixer des objectifs personnels pour 

Le roi Henri II
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imiter davantage l’exemple d’Esdras. Nous devons tous nous 
efforcer de comprendre la loi (la loi et le gouvernement de Dieu). 
Cela demande beaucoup d’études et de travail acharné. Il est 
essentiel que nous connaissions si bien la loi que nous pourrons 
enseigner les statuts et les jugements qu’elle englobe. »

Dieu dévoile que nous gouvernerons avec une verge de 
fer (Apocalypse 2 : 27). Nous aurons bel et bien l’autorité 
de corriger et de punir. Mais pour exercer cette autorité, 
nous devrons connaître la loi. Si vous n’êtes pas sûr qu’une 
infraction ait été commise, vous ne pourrez pas utiliser 
cette verge.

En tant qu’êtres divins, nous aurons une mémoire 
instantanée. C’est toutefois aujourd’hui que nous 
construisons notre attitude à l’égard de cette loi. Nous 
efforçons-nous de l’appliquer avec diligence dans toutes 
les situations ? Consacrons-nous suffisamment de temps 
à l’étude quotidienne de la Bible pour la comprendre ? 
Développons-nous des habitudes mentales de respect et de 
recherche de cette loi ? 

L’instauration de la loi exige des efforts considérables. 
Henri II passa la quasi-totalité de son règne 
à se déplacer. Son homologue français, 
Louis VII, exprima sa frustration en notant 
que « le roi d’Angleterre est simultanément 
en Irlande, en Angleterre et en Normandie. 
Il doit voler plutôt que de voyager à cheval ou 
en bateau ».

Nous aurons un royaume encore plus 
vaste à gouverner et nous ne pourrons 
pas permettre des variations régionales 
dans la législation. Le règne d’Henri nous 
montre le rôle essentiel que joue la loi dans 
l’établissement d’un royaume et les efforts 
nécessaires à son maintien.

CONQUÉRIR DES TERRES
Henri V, le roi guerrier le plus célèbre de Grande-Bretagne, 
incarne l’une des conceptions les plus courantes de la 
royauté : un roi sur un grand cheval, partant à la conquête.

Henri V est surtout connu pour la bataille d’Azincourt, 
où les archers anglais et gallois décimèrent la fleur de la 
noblesse française. Winston Churchill déclara ceci à propos 
d’Azincourt : « Azincourt est la plus héroïque de toutes les 
batailles terrestres que l’Angleterre ait jamais livrées. Il 
s’agissait d’un assaut enflammé ».

En tant que membres de la royauté, nous dirigerons 
également l’expansion du Royaume de Dieu. Mais une 
fois que le monde aura été conquis par ce Royaume, cette 
expansion ne se fera pas par des batailles. Les frontières 
des océans seront repoussées (Ésaïe 11 : 15). Les déserts 
seront maîtrisés (Ésaïe 41  : 18). Les montagnes seront 
abaissées (verset 15). Le résultat, comme M. Armstrong 
l’expliqua dans Le merveilleux Monde à venir – voici comment 
il sera (disponible en anglais), sera que « des millions 
d’hectares de terres agricoles incroyablement fertiles, 

productives et merveilleuses deviendront soudainement 
disponibles – attendant simplement d’être découvertes et 
exploitées ».

Tout comme les rois de l’histoire de l’humanité ont 
planifié des campagnes, organisé des convois de chariots et 
mobilisé des généraux, nous serons les forces motrices du 
mouvement et de l’ébranlement de la Terre.

Les rois font avancer les choses. Il se peut que vous vous 
retrouviez dans une zone quelque peu exiguë, que vous 
deviez aider les gens à penser plus largement, concevoir un 
plan et trouver un moyen de répartir les ressources.

Les terres nouvellement accessibles devront être 
explorées et développées. Les familles royales espagnole 
et portugaise permirent l’ouverture de l’Amérique latine à 
l’exploration. La première colonie britannique permanente 
dans le Nouveau Monde, l’île de Roanoke, fut établie sous 
la direction de la reine Élisabeth Ire, avec l’aide d’hommes 
qu’elle avait précédemment élevés à des fonctions officielles. 
Explorer de nouvelles terres est un travail difficile ; mais 
nous apporterons la vision et la gestion nécessaires pour 

y parvenir.

LA RELIGION DE L’EMPIRE
Un autre Henri est sans doute le monarque le 
plus emblématique d’Angleterre. Henri VIII 
est célèbre pour un certain nombre de 
raisons, notamment pour avoir eu six 
femmes, pour être devenu si gros qu’il fallait 
une grue pour le hisser sur son cheval et pour 
son rôle dans la séparation de l’Angleterre 
de Rome.

C’est ce dernier élément qui est le plus 
important. La rupture d’Henri avec Rome fut 
un accomplissement extrêmement crucial 
de la prophétie biblique, garantissant que 

l’Empire britannique soit établi en dehors de l’orbite du 
Saint-Empire romain.

Elle illustre également une autre dimension du pouvoir 
d’un monarque.

La rupture avec Rome représentait le changement 
social le plus important de l’histoire anglaise, en dehors 
des conquêtes étrangères. L’Église médiévale était une 
institution unique en son genre  : elle était une firme 
importante, gérait l’éducation locale et les soins de santé, 
et était immensément riche. Malgré les efforts d’Henri II, 
les ecclésiastiques étaient soumis à une loi différente de 
celle des autres citoyens. L’Église catholique possédait plus 
d’un quart des terres cultivées du pays. Ses jours de fête 
et de jeûne régissaient le calendrier anglais. La religion 
était intégrée à la vie courante d’une manière qui nous est 
totalement étrangère.

En rompant avec Rome, Henri VIII changea le quotidien de 
tout le pays. Il définit la religion de la nation. Il n’introduisit 
pas la vraie religion, mais ses actions démontraient 
certainement le pouvoir impressionnant d’un roi.

Le roi Henri V



Mai–Juin 2024  33

C’est une leçon que les anciens prophètes confirment. 
Lorsqu’un mauvais roi régnait, le caractère et la religion de 
la nation entière en souffraient. « Le livre des Juges, plus 
que tout autre livre de la Bible, illustre de façon frappante 
comment le caractère d’un dirigeant affecte le peuple », écrit 
M. Flurry (Les anciens prophètes : comment devenir roi ?).

Le caractère et la qualité de notre religion influenceront 
des millions de personnes.

LA CULTURE DE L’EMPIRE
Élisabeth Ire est un autre monarque emblématique. Elle fut 
« responsable de l’exploration anglaise du Nouveau Monde 
et de l’essor de l’économie, faisant de l’Angleterre une 
puissance mondiale », écrit le Kings College de Londres. 
« Son règne fut également marqué par la Renaissance 
anglaise, une ère d’effusion poétique et dramatique. La cour 
d’Élisabeth devint également un centre pour les poètes, les 
musiciens, les écrivains et les érudits. »

C’est pour cette culture que l’ère élisabéthaine est la 
plus connue. Shakespeare contribua, à lui seul, à faire de 
l’anglais une langue littéraire. Francis Bacon fit de l’anglais 
une langue de premier plan en philosophie et en sciences, 
ouvrant ainsi la voie à des scientifiques britanniques 
tels que Isaac Newton, Robert Boyle, Christopher Wren 
et Robert Hooke une génération plus tard. Des hommes 
comme William Byrd, Thomas Tallis et John Dowland 
furent parmi les premiers compositeurs anglais à obtenir 
une reconnaissance mondiale.

Élisabeth n’écrivait pas de pièces de théâtre, ne composait 
pas de madrigaux et ne réalisait pas d’expériences. Mais c’est 
elle qui créa un environnement propice à l’épanouissement 
de cette culture.

Un royaume sûr et stable, l’État de droit et une 
certaine prospérité sont des conditions préalables à un 
environnement culturel florissant. Les rois jouent un rôle 
essentiel dans la mise en place de ces conditions. En outre, 
partout dans le monde, les rois ont été parmi les plus grands 
mécènes des arts.

Henri VIII était un compositeur à part entière, tout 
comme Frédéric le Grand de Prusse. George Ier ramena avec 
lui d’Allemagne le plus grand compositeur que l’Angleterre 
ait jamais connu : Georg Friedrich Haendel.

De même, Gerald Flurry, le rédacteur en chef de La 
vision royale, a joué un rôle similaire dans l’Église de Dieu 
aujourd’hui. Il n’y aurait pas de comédies musicales ni de 
tournées de Celtic Throne sans sa vision et sa direction. Et 
considérez ce que fit Herbert W. Armstrong pour encourager 
la musique de qualité dans l’Église de Dieu.

Durant le Millénium, nous pourrions nous retrouver 
dans la même situation, encourageant des régions entières 
à développer leurs talents et à maîtriser une culture de 
haut niveau.

Nous le faisons d’ores et déjà au sein de nos familles. Dans 
son article intitulé « Votre incroyable potentiel – et celui de 
vos enfants », M. Flurry décrit l’approche que nous adoptons 

pour travailler avec nos enfants : « Nous développons leurs 
talents et ils grandissent spirituellement dans le processus. 
C’est là la grande récompense de ces activités. Notre objectif 
premier n’est pas que nos enfants remportent des prix, mais 
qu’ils fassent entrer Dieu dans leur vie. Voilà le miracle le 
plus important sur Terre pour ces jeunes ! Voyez ce que Dieu 
fera pour nos enfants qui ont le Saint-Esprit travaillant avec 
eux ! Ils jouent un rôle central dans le dessein et le plan de 
Dieu ! » (Vision royale, mai-juin 2016).

Dans le Monde à venir, nous travaillerons de la même 
manière avec nos enfants spirituels, les encourageant à 
développer leurs talents pour faire entrer Dieu dans leur vie.

En fixant un niveau de culture élevé dans nos propres 
foyers et en développant les talents de nos enfants, nous 
nous préparons à faire de même dans le monde entier au 
cours du Millénium.

LES ROIS CONSTRUISENT
Dans Ézéchiel – le prophète du temps de la fin, M. Flurry 
écrit ce qui suit : « Dieu essaie continuellement d’amener 
les anges et les hommes à créer ‘Éden, le jardin de Dieu’. 
C’est ce que nous devons faire et ce que nous créerons dans 
le Monde à venir ». Il s’agira notamment d’établir la culture 
de Dieu et de créer un environnement de beauté physique 
sur toute la Terre.

La plupart des plus belles structures de la planète sont 
des palais royaux.

George IV – également connu sous le nom de prince-
régent parce qu’il régna pendant que son père, George III, 
était frappé par la folie – ne serait jamais considéré comme 
l’un des meilleurs rois d’Angleterre. Il laissa toutefois 
son empreinte sur le royaume grâce à ses projets de 
construction. Le palais de Buckingham et le château de 
Windsor sont deux des palais les plus emblématiques de la 
famille royale britannique. Or, tous deux virent le jour sous 
George IV. Le style architectural Regency, caractérisé par ses 
terrasses, ou croissants, reste le style de construction le plus 
emblématique d’Angleterre.

En Allemagne, le « Roi fou » (Louis II de Bavière) était 
également réputé pour ses projets de construction. 
S a  c ré at i o n  l a  p l u s  re m a rqu ab l e,  l e  c h ât e au  d e 
Neuschwanstein, a servi d’inspiration au château de 
Disney. Aujourd’hui encore, l’une des rares façons pour 
le roi Charles III de s’impliquer dans la politique est 
d’exprimer son mécontentement à l’égard d’une mauvaise 
conception architecturale.

La plupart de ces structures avaient pour but d’exalter la 
vanité du monarque. Dans le cas de Louis II, elle entraîna la 
faillite de l’État bavarois, qui finit par être absorbé dans le 
nouvel empire allemand de la Prusse.

Toutefois, lorsque nous serons rois, nous superviserons 
la mise en œuvre de vastes projets de construction au 
profit de l’humanité. Nous créerons des environnements 
stimulants sur toute la Terre par le biais de l’architecture et 
de projets connexes.
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Dieu aime la diversité. Il a créé un large éventail de plantes 
et d’animaux pour qu’ils habitent dans des environnements 
variés, ainsi que des races humaines différentes. Il souhaite 
que les villes et les régions aient des apparences distinctes.

Il désire que chacun mette son talent et sa créativité 
au service de la création d’un bel environnement. 
Et n’oublions pas que notre travail ira au-delà de la 
construction de bâtiments  :  nous nivellerons des 
montagnes, ferons éclore des fleurs dans le désert et 
façonnerons des rivières.

Vous aurez l’occasion de diriger une partie de ce 
processus. Grâce à votre influence, le Monde à venir 
sera différent. Et cette influence se poursuivra après 
le Millénium : Ésaïe 51 : 16 indique que la Famille Dieu 
entreprendra ensuite d’« étendre de nouveaux cieux ».

« Dieu s’attèlera à un projet de construction massif 
dans le cosmos afin de rendre l’univers magnifique ! » 
écrit M.  Flurry (Les temples de Jérusalem, disponible 
en anglais). Cela implique des projets de construction 
assez impressionnants.

Avant cela, nous rendrons la Terre magnifique. Tout 
comme ceux qui, au siège central de Dieu, décident 
aujourd’hui que le campus pourrait être amélioré par l’ajout 
d’un lac et d’un ruisseau, nous inspirerons des améliorations 
sur toute la Terre. Vous aurez alors l’occasion d’appliquer 
votre créativité et votre passion pour changer l’aspect 
de l’univers.

« Aujourd’hui, Dieu nous a donné du terrain afin que 
nous puissions créer un jardin de Dieu », écrit M. Flurry. « Il 
souhaite que nous créions ce jardin et, ce faisant, que nous 
vainquions Satan » (Ézéchiel – le prophète du temps de la fin).

LES ROIS INSPIRENT
Mille ans après le règne du roi Alfred, l’Angleterre était 
devenue un empire. La reine Victoria, impératrice des 
Indes, et son mari, le prince Albert, étaient assis sur le 
trône. Tous deux cherchèrent à donner à la nation une 
vision de ce qu’elle pouvait accomplir avec un empire. 
Tout commençait par l’éducation. Sous son règne, la reine 
Victoria rendit l’école obligatoire. Elle soutint également 
de nombreuses organisations caritatives actives dans le 
domaine de l’éducation.

Le couple royal encouragea la nation à tirer pleinement 
parti des découvertes scientifiques qui évoluaient 
rapidement. L’exemple le plus emblématique est celui de 

la grande exposition universelle de 1851, qui se tint dans 
un palais de cristal, une serre géante de plus de 560 m de 
long et 30 m de haut, recouverte de 300 000 panneaux 
de verre. L’exposition, qui s’étendait sur près de 3 km, 
présentait 100 000 objets qui représentaient les toutes 
dernières technologies, du télégraphe à l’appareil photo. 
Six millions de personnes, soit un tiers de la population 
britannique de l’époque, assistèrent à l’exposition.

Nous consacrerons une grande partie de nos efforts 
à inspirer nos peuples. Éphésiens 3 : 9 montre que nous 
devrons leur transmettre la même vision que celle que 
nous possédons. Nous devrons leur faire comprendre 
pourquoi le mystère de Dieu doit toucher de plus en plus 
de personnes. « Dieu veut donner à tous les habitants 
de ce monde une vision comme ils n’en ont jamais vue 
auparavant  !  », écrit M.  Flurry dans Prophétiser de 
nouveau. « Peut-être veut-Il leur montrer qu’ils devront 
publier ce mystère à travers l’univers – et peut-être à 
d’autres hommes et femmes que Dieu créera sur d’autres 
planètes. »

Il sera de notre responsabilité de veiller à ce que toutes 
les personnes du monde entier comprennent qu’elles 
occuperont rapidement des postes à responsabilité. On 
attendra beaucoup d’eux et ils pourront apporter une 
contribution significative à l’établissement de l’univers. 
Nous enseignerons aux autres tout ce que nous aurons 
accompli en tant que rois.

Si Alfred voyait à quoi le royaume qu’il fonda a abouti, il 
serait quelque peu étonné. Mais nous nous préparons à une 
expansion encore plus explosive.

Dieu nous prépare à changer la physionomie de l’univers 
de multiples façons. Il est essentiel que nous prenions 
conscience de notre appel et que nous nous consacrions à 
notre préparation.

Dans quelle mesure vous préparez-vous à cet avenir 
aujourd’hui ? Jouez-vous un rôle actif dans votre famille ? 
Êtes-vous en mesure d’identifier les choses à améliorer ? 
Qu’il s’agisse de respecter la loi ou d’améliorer la culture, 
rassemblez votre famille autour de cette vision et apportez 
des changements durables. Voyez-vous des moyens 
d’améliorer le soutien que vous apportez à l’Œuvre de Dieu 
ou l’aide que vous apportez aux membres de l’Église dans 
votre congrégation locale ? Passez à l’action. Être roi n’est 
pas un rôle passif. Laissez Dieu bâtir aujourd’hui en vous 
le cœur d’un roi.�

est mal. Les bonnes habitudes font partie de ce qui nous 
aide à faire ces bons choix, et les habitudes se forment 
grâce au renforcement des voies neuronales. Voilà le don 
de la neuroplasticité.

Elle ne remplace pas le pouvoir de l’Esprit de 
Dieu d’inspirer le changement. Elle complète le rôle 
miraculeux de l’Esprit Saint dans le renouvellement et 
la transformation de notre esprit (Romains 12 : 2). Nous 

changeons pour le meilleur aujourd’hui afin que notre 
caractère puisse être fixé pour toujours. Il s’agit d’une 
transformation miraculeuse ! Le don de neuroplasticité 
de Dieu nous aide à atteindre cet objectif très noble qui 
consiste à construire un esprit et un cœur semblables aux 
Siens. Une fois de plus, le Créateur de notre pensée savait 
ce qu’Il faisait. Nous sommes réellement « une créature si 
merveilleuse » à l’image et à la ressemblance de Dieu.

Parker Campbell

» UN DON SUITE DE LA PAGE 29
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L a Bible r eg or ge de r éci t s d’é v énemen t s 
historiques dont nous pouvons nous inspirer. De 
nombreuses personnalités exceptionnelles 

accomplirent des exploits remarquables avec l’aide de Dieu.
Mais combien de fois pensons-nous aux erreurs qu’ils 

commirent ? Nous pouvons certainement en tirer les leçons.
Examinons quelques erreurs commises par de grands 

hommes de Dieu et apprenons comment ils les rectifièrent. 
Ces exemples montrent que lorsque nous commettons des 
erreurs, nous devrions adopter la même approche.

ABRAHAM
Abram et les siens étaient constamment en déplacement, 
ce qui constituait un mode de vie quelque peu éreintant. 
Lorsque la famine frappa Israël, Abram se réfugia en Égypte 
(Genèse 12 : 10). Le manque de nourriture pour lui et son 
bétail troubla sans aucun doute la réflexion d’Abram. Il ne 
discuta pas de cette décision avec Dieu.

Alors qu’Abram et son groupe s’approchaient de la 
frontière égyptienne, il s’inquiéta soudain pour sa vie. Mais 
il ne se tourna pas vers Dieu pour qu’Il les protège ; il conçut 
plutôt son propre plan.

Abram demanda à Saraï de prétendre qu’elle était sa sœur, 
plutôt que de reconnaître qu’elle était sa femme (versets 11-13). 
Les implications de ce plan durent être assez choquantes pour 
Saraï. Abram se préoccupait avant tout de lui-même (pas de 
sa femme), et il ne prit pas en compte ce que Dieu penserait.

En réalité, Dieu n’ordonna pas à Abram de se rendre 
en Égypte. Le terme « descendit » au verset 10 signifie, 
au sens figuré, tomber.  «  Ces versets montrent 
qu’Abram était en plein marasme spirituel. Sa foi 
s’érodait » (Vision royale, janvier-février 2008). En 
outre, la vérité sur la société sexuellement dégénérée 
de l’Égypte était bien connue au niveau international. 
Abram était parfaitement conscient qu’il pourrait 
être assassiné et que sa femme pourrait devenir une 
esclave sexuelle.

Un mari doit être prêt à mourir pour sa femme si 
nécessaire. Les actions d’Abram étaient malavisées, 
et ce récit montre clairement qu’il aurait perdu Saraï 
au profit du pharaon si Dieu n’était pas intervenu. Le 
pharaon désirait avoir Saraï et l’invita à résider dans 
sa maison. Dans le même temps, il combla Abram de 
richesses – mais ce-dernier avait perdu sa femme ! 
Imaginez ce que Saraï dut ressentir ! Néanmoins, Dieu 
les sauva. Il défendit et protégea Saraï en provoquant 
une série de graves fléaux qui s’abattirent sur Pharaon et 
toute sa maison (verset 17).

Abram apprit sans aucun doute une importante 
leçon  : les problèmes vont de mal en pis lorsque 
nous nous engageons sur la voie du péché. Et c’est 
Pharaon qui attira l’attention d’Abram sur ce point 
(versets 18-19). Cela dut être très humiliant pour Abram 
d’être corrigé par un roi charnel. Mais il apprit une 
leçon essentielle (parmi tant d’autres) alors que Dieu 

le préparait à devenir le père des fidèles. Considérez ce qui 
suit : en dépit de cet incident infidèle, Abram devint plus 
tard le père des fidèles.

C’est là l’essentiel : quelles que soient les erreurs que 
nous commettons, si nous en tirons les leçons et nous en 
repentons, Dieu peut changer notre trajectoire et renforcer 
notre caractère en nous apprenant à marcher par la foi 
et non par la vue, comme le fit Abraham. Nous avons 
tous besoin de cette leçon vitale alors que nous sommes 
confrontés à un avenir incertain et imprévisible. Nous 
ne ferons l’expérience de bénédictions qu’en apprenant à 
réellement marcher par la foi et à faire confiance à Dieu 
pour qu’Il agisse par l’intermédiaire de Son gouvernement 
dans cette Église.

MOÏSE
Moïse était un homme de Dieu remarquable qui commit 
pourtant des erreurs. Dans son cas, il dut apprendre à 
maîtriser son tempérament.

À son retour de la montagne, après avoir reçu de Dieu 
les dix Commandements, il découvrit que les Israélites 
s’étaient livrés à l’idolâtrie. La vue des Israélites vouant un 
culte à un veau d’or le mit tellement en colère qu’il perdit 
le contrôle de son tempérament et brisa les tables de pierre 
sur lesquelles Dieu Lui-même avait écrit ! (Exode 32 : 15-19). 
Sa colère était justifiée, mais sa décision de briser les tables 
était irréfléchie et Moïse le regretta sans doute par la suite.

LEÇONS BIBLIQUES
Fred Dattolo

�

Exemples encourageants d’hommes qui ont 
surmonté de graves erreurs pour accomplir 
de grandes choses pour Dieu

Transformez  
vos citrons  
en limonade

Emma Moore/vision royale
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Dieu lui donna une leçon. Après lui avoir donné de 
nouveau les commandements, Dieu demanda à Moïse de 
tailler deux tables de pierre, semblables à celles qui lui avait 
été remises précédemment, et de les porter sur le mont Sinaï 
(Exode 34 : 1-2). Cela indique que Dieu voulait qu’il apprenne 
à maîtriser son tempérament.

Un autre exemple relaté dans la Bible illustre le 
tempérament de Moïse. Les Israélites se plaignirent de ne 
pas avoir assez d’eau à boire. Dieu intima Moïse de parler au 
rocher afin qu’il produise de l’eau (Nombres 20 : 7-8). Mais 
que fit Moïse ? Il s’emporta contre les Israélites et au lieu de 
parler au rocher, il le frappa deux fois (versets 10-11). Dans sa 
colère, il ne suivit pas les instructions de Dieu. De plus, les 
actions de Moïse attirèrent l’attention sur lui-même et ne 
permirent pas de sanctifier Dieu.

En conséquence, Dieu informa Moïse et Aaron qu’il leur 
serait interdit d’entrer dans la Terre promise (verset 12). Il 
est clair que cette expérience permit à Moïse d’apprendre 
cette leçon cruciale. Au final, cet homme colérique devint 
l’homme le plus doux de la Terre ! (Nombres 12 : 3, traduction 
Darby française).

Quelles que soient les erreurs que nous commettons, si 
nous en tirons les leçons et nous en repentons, Dieu peut 
changer notre trajectoire, et notre caractère se développera 
en vue de devenir un peu plus semblable à celui de Dieu.

DAVID
L’exemple le plus frappant de changement monumental 
dans la vie d’un individu est probablement celui du roi 
David. 2 Samuel 11 : 1-4 raconte son adultère avec Bath-Schéba, 
qui entraîna beaucoup de chagrin par la suite. Bath-Schéba 
tomba enceinte et David élabora un plan de plus en plus 
complexe et maléfique pour dissimuler son péché. Cela 
conduisit finalement David à ordonner que le mari de Bath-
Schéba fut placé au plus fort du combat et qu’il y soit tué 
(versets 14-15). Combien David s’était éloigné de Dieu !

Dieu vit tout cela. La traduction Louis Segond écrit que 
ce que David avait fait Lui « déplut » (verset 27). D’autres 
traductions indiquent toutefois que ce qu’il fit était mal à 
Ses yeux !

Peu après la naissance de l’enfant, Dieu envoya le 
prophète Nathan pour confronter David. Nathan informa 
le roi d’une affaire impliquant un riche individu qui vola 
la seule brebis d’un pauvre (2 Samuel 12 : 1-4). David devint 
furieux devant cette injustice flagrante et exigea que le 
riche soit mis à mort ! (versets 5-6). La loi n’exigeait pas que 
l’homme soit tué, mais plutôt qu’il restitue l’agneau avec 
quatre autres. Néanmoins, David était si furieux qu’il alla 
au-delà de ce que la loi exigeait.

Nathan révéla alors que l’histoire concernait en fait David 
(verset 7).

Cela frappa David comme une masse de briques. Ses 
péchés étaient mis à nu. Il reconnut la profondeur du mal 
qu’il avait commis : convoitise, adultère, meurtre. Pire 
encore : il s’agissait d’un grave péché contre Dieu Lui-même ! 

C’est Dieu qui donne la vie. « J’ai péché contre l’Éternel », 
s’écria-t-il (verset 13). Il ne donna pas d’excuses, d’explications 
ou de justifications. Il savait qu’il méritait de mourir.

Dieu jugea David avec sévérité,  mais aussi avec 
miséricorde (versets 13-14). David ne se plaignit jamais de 
la correction de Dieu. Il s’agissait du commencement d’une 
profonde repentance dont il est question dans Psaume 51.

David commit des péchés très graves, mais il devint 
finalement un homme selon le cœur de Dieu ! (Actes 13 : 22). 
Quelle source d’encouragement pour tous les pécheurs 
que nous sommes. Quelles que soient les erreurs que nous 
commettons, si nous en tirons les leçons et si nous nous 
repentons en profondeur, Dieu peut effectivement transformer 
nos cœurs pour qu’ils s’alignent plus étroitement sur le Sien !

ÉZÉCHIAS
Le roi Ézéchias fut l’un des meilleurs souverains que Juda 
ait jamais connus. Il suivit l’exemple de David en obéissant 
à Dieu et en éliminant les fausses religions (2 Rois 18 : 5). Il 
résista même à l’Assyrie lorsque celle-ci emmena le royaume 
du nord d’Israël en captivité.

Mais quelques années plus tard, Dieu permit à Sanchérib 
de conquérir toutes les villes fortifiées de Juda avant de 
s’avancer sur Jérusalem (verset 13). Le roi Ézéchias vacilla. Il 
accepta de payer à Sanchérib l’équivalent moderne d’environ 
un demi-million de dollars en argent et près d’un million de 
dollars en or (versets 14-15). Pour aggraver les choses, il prit 
l’or et l’argent du temple en les retirant des portes et des 
piliers ! (verset 16).

Ézéchias manqua de foi à ce moment-là. Il revint sur ce 
qu’il avait fait plusieurs années auparavant, lorsqu’il avait 
purifié et restauré le temple. Au lieu de faire confiance 
à Dieu et de demander conseil à Son prophète Ésaïe, 
Ézéchias tenta de résoudre le problème par des moyens 
financiers. Cela ne fit qu’exacerber la situation. Au lieu de 
se contenter de ce qu’Ézéchias lui avait donné, Sanchérib 
poursuivit son avance sur Jérusalem pour s’emparer 
davantage de choses !

Il s’agissait désormais d’un problème colossal, terrifiant 
et insoluble. Sanchérib disposait d’une armée massive, bien 
équipée et bien entraînée, capable de détruire la ville. Les 
Assyriens narguaient maintenant les Israélites.

C’est à ce moment-là qu’Ézéchias changea finalement 
de voie et se tourna vers Dieu (2 Rois 19 : 1-2). Il se tourna 
vers Ésaïe pour obtenir la solution de Dieu. Le prophète 
transmit au roi des paroles très réconfortantes de la part de 
Dieu (versets 5-7).

Après avoir consulté Ésaïe en vue d’obtenir son avis, 
Ézéchias cria à Dieu (versets 14-16). Il loua Dieu en tant que 
Créateur tout-puissant et le reconnut comme le seul vrai 
Dieu. La prière sincère d’Ézéchias porta ses fruits : Dieu 
promit de protéger Jérusalem et de veiller à ce qu’aucune 
flèche ne soit tirée ! (verset 32).

Dieu accomplit cette promesse cette même nuit. La grande 
puissance assyrienne était venue avec 185 000 guerriers 
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dans le but de détruire Jérusalem. Mais il suffit à Dieu de 
n’envoyer qu’un ange pour tous les tuer ! (verset 35). Ce fut 
une victoire spectaculaire.

Quelle illustration de la façon dont Dieu mènera nos 
batailles pour nous ! « Il y a des moments où nous devons 
reconnaître que nous sommes impuissants et que nous ne 
pouvons pas combattre la bataille ou l’ennemi qui se trouve 
devant nous », écrit M. Flurry. « Mais Dieu promet qu’Il se 
battra pour vous. Avez-vous suffisamment de foi pour Lui 
faire confiance ? Vous devez acquérir la foi nécessaire pour 
laisser Dieu mener vos batailles » (« Laissez Dieu mener vos 
batailles », theTrumpet.com, 30 octobre 2020).

Notons une fois de plus que quelles que soient les erreurs 
que nous commettons, si nous en tirons les leçons et si nous 
nous repentons sincèrement, il n’y a rien que Dieu ne puisse 
faire pour nous aider à réussir.

HERBERT W. ARMSTRONG
Dans son autobiographie, Herbert W. Armstrong décrit une 
mine d’argile dont il était certain qu’elle deviendrait une 
« mine d’or » d’un million de dollars. Mais à l’automne 1929, 
alors que lui et ses partenaires étaient prêts à commencer 
à bâtir leur fortune, le marché boursier s’effondra, 
déclenchant une dépression économique. Son entreprise 
échoua avant même d’avoir démarré.

Sa famille était sans ressources. La santé de sa femme 
se dégrada ensuite. Il pria pour sa guérison, mais Dieu 
ne répondit pas. Il décida de jeûner et de prier. Il se mit à 
étudier les Écritures pertinentes, à méditer sur ce qu’il avait 
étudié et à prier. « Je ne demandai pas une seule fois à Dieu 
de guérir ma femme – pas encore. Je l’avais fait pendant des 
semaines, sans aucun résultat. Je jeûnais et je priais, non 
pas pour faire pression sur Dieu et le forcer à obéir à ma 
volonté et à me donner ce que je Lui demandais, mais pour 
identifier ce qui n’allait pas chez moi ! Je réalisai qu’il n’était 
pas nécessaire de harceler Dieu. Ne jeûnez jamais en vue 
d’inciter Dieu à répondre ! »

Dieu révéla ce qui n’allait pas : « Je n’avais pas cessé d’étudier 
la Bible ou de prier. Je n’avais même pas conscience que j’avais 
diminué mon temps d’étude ou de prière. Mais je me rendais 
maintenant compte que je m’étais davantage investi dans ce 
projet d’argile que dans ma relation avec Dieu. Ce projet était en 
train de devenir le premier dans mon esprit, mes intérêts et mon 
temps. Et Dieu n’a pas l’intention de jouer les seconds rôles !

« Je me demande, alors que j’écris ces lignes, combien de 
mes lecteurs sont plus investis, dans leurs intérêts et dans 
leur cœur, par une entreprise, un projet ou un autre intérêt 
matériel que par Dieu ! […] Je comprenais maintenant que 
Dieu avait miséricordieusement, dans Sa sagesse et Son 
amour pour moi et ma famille, refusé de répondre à mes 
prières afin de me forcer à jeûner, à prier et à voir où je dérivais 
inconsciemment. » Quelle leçon importante pour nous !

Après avoir finalement réalisé ce qu’il devait changer, 
M. Armstrong demanda à Dieu de guérir sa femme et de 
répondre à leurs autres besoins. Et Dieu répondit à toutes 

ces prières presque immédiatement ! Avec quelle puissance 
Dieu fit comprendre à Son apôtre la nécessité de rester 
proche de Lui et de ne jamais permettre à quoi que ce soit 
de diminuer cette relation !

Quelles que soient les erreurs que nous commettons, 
si nous en tirons les leçons et changeons de cap, Dieu 
s’assurera de nous fournir tout ce dont nous avons besoin 
pour réussir dans ce qu’Il nous a appelés à accomplir.

JEAN MARC
La mère de Jean Marc pu assister personnellement à certains 
miracles du Christ et faisait partie des premiers Chrétiens 
de l’Église. Son oncle, l’Apôtre Barnabas, était un compagnon 
de route de l’apôtre Paul (Colossiens 4 : 10, version Darby). 
Au cours de l’une de leurs premières expéditions, le jeune 
Jean Marc se vit offrir une opportunité extraordinaire : celle 
d’accompagner Paul et Barnabas dans leur voyage à travers 
le Moyen-Orient (Actes 12 : 25).

Jean Marc servit d’assistant lors de leur voyage en Turquie 
et à Chypre. Paul accomplit de nombreux miracles en chemin, 
et beaucoup crurent à l’Évangile. Jean Marc assista à tout cela. 
Mais contre toute attente, il choisit ensuite de les quitter 
(Actes 13 : 13). Il prit un autre bateau et retourna chez sa mère. 
La Bible ne donne pas d’explication quant à cette décision.

Ce que nous savons en revanche, c’est que quelques années 
plus tard, Paul et Barnabas décidèrent d’entreprendre un 
autre voyage pour rendre visite aux personnes que Dieu avait 
appelées au Moyen-Orient (Actes 15 : 36). Barnabas voulait 
que Jean Marc les accompagne dans ce voyage, mais Paul s’y 
opposa. « Mais Paul jugea plus convenable de ne pas prendre 
avec eux celui qui les avait quittés depuis la Pamphylie, et qui 
ne les avait point accompagnés dans leur œuvre » (verset 38).

Le départ de Jean Marc cette première fois avait sans 
doute causé des difficultés à Paul et Barnabas. Paul ne 
voulait pas courir ce risque à nouveau. Que se passa-t-il 
ensuite ? « Ce dissentiment fut assez vif pour être cause 
qu’ils se séparèrent l’un de l’autre. Et Barnabas, prenant 
Marc avec lui, s’embarqua pour l’île de Chypre. Paul fit 
choix de Silas, et partit... » (versets 39-40). Paul était 
tellement opposé à cette idée qu’il prit une autre direction. 
Mais Jean Marc eut une deuxième chance de faire 
ses preuves.

L’histoire indique que Jean Marc avait considérablement 
mûri. Il avait grandi et était devenu un ministre de Dieu 
très appliqué. Même Paul attesta de la valeur de Marc pour 
l’Œuvre de Dieu et de sa fiabilité (2 Timothée 4 : 11). Malgré 
les faiblesses initiales de Jean Marc, Dieu put finalement 

Nous avons tous commis des erreurs, 
mais nous pouvons toujours changer 

de cap et, avec le soutien de Dieu, nous 
repentir et accomplir des choses plus 

grandes et bien meilleures.
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l’utiliser pour accomplir une œuvre exceptionnelle. Il est 
l’auteur de l’Évangile de Marc !

La vie de Marc est un autre excellent exemple de la 
transformation de nos citrons en limonade. Quelles que 
soient les erreurs que nous commettons, si nous nous 
repentons, changeons de cap et faisons la volonté de Dieu, 
nous serons bénis et utiles à l’Œuvre de Dieu.

À tous ces exemples, nous pourrions ajouter vous et moi. 
Nous avons tous commis des erreurs, mais nous pouvons 
toujours changer de cap et, avec le soutien de Dieu, nous 
repentir et accomplir des choses plus grandes et bien 
meilleures. Dieu appelle les faibles et vils de ce monde à 
devenir quelque chose de bien plus grand : les prémices de 
la Famille de Dieu et l’Épouse même du Christ ! Rien n’est 
impossible à Dieu. Cela devrait toujours nous encourager.

ENCOURAGEZ LES AUTRES
Dieu est très encourageant, même lorsque nous commettons 
des erreurs. Dans un monde très décourageant, il est 
essentiel que nous nous encouragions mutuellement à 
progresser même après des échecs et à continuer de mener 
nos batailles en vue de faire avancer cette Œuvre.

L’un des moyens les plus efficaces d’éviter d’être déprimé, 
négatif ou découragé est de se concentrer sur les autres et de 
les encourager ! Rappelez-vous les exemples susmentionnés. 
Lorsque Dieu est avec nous, il y a toutes les raisons d’être 
encouragé, même dans les épreuves difficiles ou lorsque 
nous commettons des erreurs. Dieu nous aidera toujours à 
redresser la barre.

Encourager signifie inspirer du courage, de l’esprit ou 
de la confiance à une personne ; la stimuler avec vigueur et 
énergie pour accomplir quelque chose. Mais pour encourager 
les autres, nous devons nous-mêmes être emplis de courage 
et de vigueur. Nous devons nous prémunir contre le 
découragement. Il s’agit de l’une des émotions négatives les 
plus puissantes, car elle draine rapidement l’enthousiasme 
nécessaire pour surmonter les épreuves et les difficultés.

Lorsque vous vous sentez déprimé ou découragé, prenez 
un moment pour prier afin d’être réconforté. Dieu vous 
aidera (Psaumes 27 : 14). Nous devons tous être prêts à 
encourager les autres à tout moment afin qu’ils soient 
fortifiés et en mesure d’encourager les autres à leur tour.

« L’inquiétude dans le cœur de l’homme l’abat, mais une 
bonne parole le réjouit » (Proverbes 12 : 25). Une « bonne 
parole » n’est pas un sermon. Quelques mots d’encouragement 
peuvent aider quelqu’un à se réjouir malgré ses difficultés.

Souvenez-vous de l’exemple de Barnabas. C’est lui 
qui encouragea Paul et qui resta à ses côtés alors que 
d’autres avaient peur de le faire en raison de son passé de 
persécuteur de l’Église. Le nom original de Barnabas était 
Joseph. Mais son exemple encourageant était tel que les 
apôtres changèrent son nom pour Barnabas, qui signifie 
« fils de l’encouragement ».

Barnabas donna une seconde chance à Jean Marc, 
malgré l’opposition catégorique de Paul. Et ce n’est pas 

tout : il l’encouragea jusqu’au bout. Nous pouvons apprendre 
beaucoup de choses sur la manière d’encourager les autres 
en étudiant son exemple.

« Le Christ a donné au corps laïc de l’Église la mission 
spéciale de soutenir Ses apôtres dans leur proclamation de 
l’évangile au monde. Ce soutien est apporté au travers de 
leurs prières, de leurs encouragements, de leurs dîmes et de 
leurs offrandes », écrivit M. Armstrong. Il réitéra ce point : 
« Ce don de leurs prières, de leurs encouragements et de leur 
soutien financier a été attribué par Dieu comme le moyen 
de développer en eux le caractère saint et juste de Dieu... » 
(L’Incroyable potentialité de l’homme ; emphase ajoutée).

M. Armstrong plaça l’encouragement au même niveau 
que les prières et le soutien financier de l’Œuvre comme un 
moyen de développer le caractère de Dieu en nous.

À notre époque actuelle, il est crucial de développer la 
capacité d’encourager les autres. Efforcez-vous de penser 
aux autres et à leurs besoins. Il n’est pas naturel de songer 
à encourager les autres, car nous pensons généralement 
à nos propres besoins. La volonté d’encourager les autres 
doit venir de l’Esprit Saint de Dieu qui nous incite à nous 
concentrer sur les besoins des autres.

Priez pour que Dieu vous aide à identifier les moments 
où les autres ont besoin d’être encouragés. Efforcez-vous 
ensuite d’accorder une attention prioritaire à leurs besoins. 
Demandez à Dieu de vous aider à cesser de vous préoccuper 
de vos propres problèmes et épreuves et à commencer à 
encourager les autres au travers des leurs.

Le Christ en donna un exemple remarquable la nuit 
précédant Sa crucifixion : Il porta Son attention sur Ses 
disciples plutôt que sur Lui-même (lire Jean 17). Imitez 
cet exemple.

« C’est pourquoi exhortez-vous réciproquement, et 
édifiez-vous les uns les autres, comme en réalité vous le 
faites » (1 Thessaloniciens 5 : 11).

Soyez attentif aux occasions d’encourager les autres. 
Complimentez-les pour un travail bien effectué, pour la 
manière dont ils ont géré une situation difficile, ou même 
pour leur apparence ou leur tenue vestimentaire. Parfois, 
la manière la plus simple d’encourager quelqu’un est de 
l’écouter et de le laisser parler.

Si vous êtes marié, faites de l’encouragement un mode de vie 
avec votre conjoint ! Maris : efforcez-vous de prendre l’habitude 
d’appeler votre femme chaque jour pendant que vous êtes 
au travail, afin de lui faire savoir combien elle compte pour 
vous. Donnez-lui des cartes ou des notes d’encouragement. 
Complimentez-la pour un bon repas qu’elle a préparé. Elle 
ne se lassera jamais des compliments et des encouragements 
sincères. Épouses : lorsque je conseille des couples pour le 
mariage, je leur demande de préparer une liste de ce qu’ils 
pensent avoir besoin dans un partenaire. L’une des premières 
choses que les hommes citent est le besoin d’être encouragés.

Il ne suffit pas d’avoir des pensées positives à l’égard 
de quelqu’un. Nous pouvons être tellement occupés que 

Voir LIMONADE page 44 »  
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Bertrand Russell déclara un jour que « les mathématiques 
possèdent non seulement la vérité, mais aussi la beauté 
suprême, une beauté froide et austère, comme celle de 
la sculpture, qui ne fait appel à aucune partie de notre 
nature la plus faible, sublimement pure et capable d’une 
perfection sévère, telle que seul le plus grand artiste peut 
en faire preuve ».

La pensée mathématique nous rapproche d’un aspect 
crucial de l’esprit de Dieu.

PREUVES TROMPEUSES
Psaumes 89 contient certaines des déclarations de foi en Dieu 
les plus audacieuses – et aussi certaines des accusations les plus 
fortes contre Dieu ! Ce psaume est un exemple d’une crise de foi.

Outre les lois universelles, la Parole de Dieu révèle aussi 
des prophéties étonnamment spécifiques. Ce psaume fait 
référence à l’une d’entre elles : la promesse de Dieu de 
maintenir le trône de David pendant des milliers d’années 
jusqu’au retour de Jésus-Christ. L’auteur, Jérémie, chanta 
la promesse de Dieu d’établir la dynastie de David « pour 
toujours » et « à perpétuité », « toujours » et « comme les 
jours des cieux » (versets 2-5, 29-30). « Je ne violerai point 
mon alliance », Dieu déclara-t-Il (verset 35). Jérémie aimait 
ces promesses et ce qu’elles signifiaient pour l’humanité.

Puis il vit la dynastie de David assiégée, la nation détruite, 
le roi destitué et le peuple tué ou emmené en captivité. « Et 
pourtant, tu as rejeté, tu as repoussé ! Tu t’es irrité contre 
ton oint ! Tu as dédaigné l’alliance avec ton serviteur ; tu as 
abattu, profané sa couronne » (versets 39-40).

Cette confiance remplie de foi céda la place à une 
accusation selon laquelle Dieu aurait « dédaigné l’alliance ». 
Jérémie avait vu une multitude de cadavres et des 
monticules de preuves que la dynastie de David avait pris fin.

«  À ce moment-là, Jérémie ne faisait pas totalement 
confiance à la promesse faite par Dieu à David ! » écrit 
M. Flurry dans Le Psautier de Tara (disponible en anglais). « Il 
n’avait pas une confiance totale en Dieu ! Dieu vit en Jérémie 
un défaut qui devait être corrigé afin qu’Il puisse l’utiliser en 
vue de sauver le trône de David. Et à ce moment-là, au cours 
de ces épreuves douloureuses, ce défaut fut exposé. » Jérémie 
avait beaucoup enduré, mais Dieu lui ajoutait de la pression 
afin de l’aider à dépasser son point de rupture.

Où se situe le point de rupture de votre foi ? Où ne faites-
vous pas entièrement confiance à Dieu ? Où accordez-vous 
plus de valeur à votre propre pensée, à votre perspective et 
aux preuves qui vous entourent ?

Dieu a donné des ordres et fait des promesses : concernant 
le mariage, l’éducation des enfants, le fait d’éviter le mal dans 
le monde, la santé physique et la guérison, la politique et les 
événements internationaux. Y a-t-il des aspects de votre vie 
pour lesquels vous regardez la Bible, puis la situation autour 
de vous, et faites confiance à cette dernière ?

« Il dut grandir jusqu’à ce qu’il sache avec certitude 
que Dieu accomplirait Sa parole, malgré les apparences 

contraires », écrit M. Flurry. « Faire confiance à Dieu 
à 99 pour cent ou moins est une véritable maladie 
spirituelle mortelle ! » (ibid.).

Dans An Introduction to Science, Steven Schafersman 
écrit : « Souvent, l’utilisation du raisonnement logique 
nécessite une lutte avec la volonté, parce que la logique 
oblige parfois à nier ses émotions et à faire face à la 
réalité, ce qui est souvent douloureux. Mais n’oubliez 
pas ceci : les émotions ne sont pas des preuves, les 
sentiments ne sont pas des faits, et les croyances 
subjectives ne sont pas des croyances substantielles. »

Dans le monde d’aujourd’hui,  les émotions,  les 
sentiments et les croyances subjectives sont exaltés comme 
des faits. Mais les émotions ne sont pas des preuves. La FOI 
est une preuve ! (Hébreux 11 : 1).

La foi est basée sur ce que Dieu dit  –  tout comme 
une preuve scientifique. Elle repose sur des vérités 
absolues – des principes de base immuables.

Cessez de croire pleinement au Créateur, ne serait-ce 
que d’un pour cent, et vos conclusions seront erronées. 
Vous vous retrouverez à la dérive dans un raisonnement 
humain.

La seule base solide est la Parole du Créateur !

RÉSISTER AUX TEMPÊTES
Elie Wiesel avait 15 ans lorsqu’il fut envoyé à Auschwitz et 
dans d’autres camps de concentration pendant la Seconde 
Guerre mondiale parce qu’il était juif. Cette expérience 
ébranla sa foi en Dieu.

Dans ses mémoires, La Nuit, il décrit la façon dont certains 
Juifs affirmaient qu’un Dieu aimant les testait, les corrigeait 
et les punissait pour leurs péchés. Wiesel n’y croyait pas.

Son opinion de Dieu fut détruite par ce qu’il vit. Pourquoi ? 
Parce qu’il s’agissait d’une conception incomplète, 
superficielle et fausse. Il ne pouvait pas la concilier avec ce 
qu’il voyait.

Parfois, Dieu soumet Son peuple à des épreuves de foi 
extrêmes. Jérémie en est un exemple, tout comme David, 
Néhémie, Paul et même Jésus-Christ. La foi doit être 
suffisamment forte pour résister au feu. Cela signifie qu’elle 
doit s’appuyer sur une vérité fondamentale.

Nous devons fonder tous nos raisonnements, nos 
croyances et nos actions sur la vérité totale.  Il  est 
impératif de rejeter toute erreur, toute dépendance à 
l’égard du raisonnement humain, même s’il ne s’agit que 
d’un pour cent. Priez, étudiez et mettez la Parole de Dieu en 
action dans votre vie. Croissez dans la foi grâce aux petits 
choix que vous faites au quotidien.

Dieu nous dit de ne pas être comme «  des enfants, 
flottants et emportés à tout vent de doctrine, par la 
tromperie des hommes, par leur ruse dans les moyens 
de séduction ». Il spécifie que lorsque nous prions, nous 
devons demander « avec foi, sans douter ; car celui qui 
doute est semblable au flot de la mer, agité par le vent et 
poussé de côté et d’autre » (Éphésiens 4 : 14 ; Jacques 1 : 6).

» MATHÉMATIQUE SUITE DE LA PAGE 16
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Soyez solide comme le roc, imperturbable, immuable, 
confiant à cent pour cent que vous avez la bonne réponse 
parce que vous l’avez prouvée, et ayez une foi inébranlable 
dans le Créateur !

Jésus-Christ expliqua que quiconque entend Sa Parole 
et la met en pratique est semblable à un homme qui a 
construit sa maison sur une fondation de roc solide, la 
rendant imperméable aux tempêtes (Luc 6 : 46-48). Il est 
nécessaire de travailler avec acharnement – de creuser 
profondément et de s’efforcer d’obéir avec précision aux lois 
du Créateur – pour résister aux tempêtes des épreuves, des 
tentations et de la tromperie.

Heureusement, Jérémie apprit cette leçon. Le psaume 119 
est son psaume de repentance. Il indique que ce grand 
prophète avait appris à faire confiance non pas à ses propres 
observations, perceptions ou à la raison humaine, mais à Dieu.

Jérémie dut faire face à une persécution brutale venant 
des plus hautes sphères. Mais il continua à se concentrer 

sur Dieu et Sa loi (lisez par exemple Psaume 119 : 23, 51). 
Sa conviction était plus forte que sa peur. Ceci le protégea 
des angoisses qui s’emparent normalement d’un homme 
confronté à une telle intimidation. Il ne laissa pas le bruit 
le distraire de son état d’esprit spirituel. Au milieu de 
l’affliction, il fit de la loi de Dieu ses délices ! S’il ne l’avait 
pas fait, il aurait péri (voir les versets 78 et 92).

Dieu est l’unique Législateur. Il est l’auteur des absolus, 
des principes de base immuables, de la vérité. Ses paroles 
sont fiables à cent pour cent, pures comme l’argent passé 
dans la fournaise et purifié sept fois. Nous pouvons miser 
notre vie sur elles. En réalité, nous le devons.

Développez votre foi en Dieu dans votre vie quotidienne. 
Vivez selon Sa Parole, même lorsque les indications autour 
de vous semblent totalement contraires. Ne lui faites pas 
confiance à 99 pour cent ; ne laissez pas de côté ce fatal 
1 pour cent. Sachez à 100 pour cent que s’Il le dit, cela 
s’accomplira� .

lorsque nous sommes pleinement concentrés sur notre 
fraternisation.

Un autre point soulevé par Richard Armstrong mérite 
d’être examiné plus en détail. Il peut être considéré à 
la fois comme une mesure corrective et comme une 
merveilleuse opportunité. Dans cette lettre de 1958, il 
souligna la proximité entre deux versets de Lévitique 19 : 
premièrement, le verset 30, qui déclare : « Vous observerez 
mes Sabbats, et vous révérerez mon sanctuaire. Je suis 
l’Éternel », puis le verset 32 : « Tu te lèveras devant les 
cheveux blancs, et tu honoreras la personne du vieillard. 
Tu craindras ton Dieu. Je suis l’Éternel. »

Dans de nombreux cas, le service du Sabbat est le seul 
moment de la semaine où nos enfants sont en contact étroit 
avec plusieurs personnes âgées. Il s’agit de l’occasion idéale 
pour leur apprendre à se comporter de manière appropriée 
avec leurs aînés.

« Combien de nos enfants sont si calmes et obéissants 
que lorsqu’un ancien entre dans la pièce, ils se lèvent ? » 
demanda Richard Armstrong sous l’inspiration du Christ. 
« Ils devraient obéir à la lettre ce commandement dans 
Lévitique de se lever devant les anciens et apprendre à 
leur montrer de l’honneur et du respect. C’est la Parole de Dieu ! 
Êtes-vous prêts à y obéir ? Vivez-vous en fonction d’elle ? »

Prenez également le temps, avant ou après les services, 
de faire parler vos enfants avec des adultes. Apprenez-leur 
à être aimables, à regarder les adultes dans les yeux, à 
répondre aux questions (en espérant que les réponses ne 
se limitent pas à une seule syllabe), à prendre la parole. 
Aidez-les à reconnaître l’histoire que les membres plus âgés 
ont vécue et la sagesse qu’ils ont acquise. Enseignez-leur à 
écouter leurs aînés. « Rappelle à ton souvenir les anciens 
jours, passe en revue les années, génération par génération, 
interroge ton père, et il te l’apprendra, tes vieillards, et 
ils te le diront » (Deutéronome 32 : 7). Dans une société 

qui privilégie la jeunesse et l’innovation, il est impératif 
d’inculquer avec diligence un sens de l’appréciation de l’âge, 
de la sagesse et de l’histoire.

Deux autres points  : il faut enseigner aux enfants à 
attendre qu’un adulte ait fini de parler avant de se joindre à 
la conversation (nous pouvons tous y contribuer). Ils doivent 
également apprendre à ne pas interrompre les adultes 
lorsqu’ils parlent. Il est important de discipliner les enfants 
qui les interrompent et de leur apprendre à attendre qu’on 
leur donne la parole.

RÉCOMPENSES POUR L’OBÉISSANCE
Comme c’est le cas pour le comportement pendant les 
services, c’est pendant la semaine qu’il faut enseigner à nos 
enfants comment ils doivent se comporter avant et après 
les services. Anticipez. Préparez-vous. Établissez des règles 
fermes. Informez-les à l’avance des récompenses pour un 
bon comportement et des conséquences d’un mauvais 
comportement. Entraînez-vous de toutes les manières 
possibles. Si vous vous attelez à cela pendant ces six jours, 
vous pourrez vous reposer le jour du Sabbat si vos enfants se 
comportent bien.

Pendant que vous prenez ces bonnes habitudes, vous 
pourriez envisager d’instaurer une tradition positive 
(en dégustant par exemple une glace en famille après les 
services) lorsque les enfants se comportent bien dans la 
maison de Dieu, l’Église du Dieu vivant.

Travaillons assidûment avec nos enfants pour maintenir 
la sainteté et l’honneur du Sabbat de Dieu, tout en en 
faisant un délice. Cela contribuera grandement à la paix, à 
l’édification de la Famille de Dieu et à l’amélioration de la 
réputation de l’Église aux yeux du monde et de Dieu. Cela 
aidera la vie dans nos congrégations à répondre aux normes 
de Dieu, tant au niveau des yeux qu’au niveau le plus proche 
du sol. Et cela préparera nos jeunes à une vie entière de 
respect joyeux du Sabbat !� .

» COMPORTER SUITE DE LA PAGE 24
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» LA MÈRE SUITE DE LA PAGE 21
Ô Israël, que j’ai choisi ! Ainsi parle l’Éternel, qui t’a fait, et 
qui t’a formé dès ta naissance […] » (Ésaïe 44 : 1-2 ; voir aussi 
verset 24 ; 46 : 3).

Ici, Dieu établit un parallèle entre la façon dont Il forme 
un enfant dans le ventre de sa mère et la façon dont Il forme 
les caractéristiques des nations. Cela implique que Dieu 
supervise le développement de chaque individu en gardant 
à l’esprit l’ensemble de la nation. Au même titre que Dieu 

conçoit chaque membre d’un corps humain, de même 
conçoit-Il les nations.

En ce qui  concerne les  jumeaux Ésaü et  Jacob, 
Genèse 25 : 22-23 nous apprend la chose suivante : « Les 
enfants se heurtaient dans son sein ; et elle dit : S’il en 
est ainsi, pourquoi suis-je enceinte ? Elle alla consulter 
l’Éternel. Et l’Éternel lui dit  : Deux nations sont dans 
ton ventre, et deux peuples se sépareront au sortir de tes 
entrailles ; un de ces peuples sera plus fort que l’autre, et le 
plus grand sera assujetti au plus petit ». Dès les premiers 
jours dans le ventre de la mère et durant des millénaires, 
Dieu veilla à ce que cette prophétie s’accomplisse.

Et tout comme Dieu œuvre dès le ventre de la mère pour 
former une nation physique, de même œuvre-t-Il pour 
former une nation spirituelle.

L’OBJECTIF SUPRÊME
« Seuls Jérémie, Jean-Baptiste et le Christ ont été des 
prophètes choisis dès le ventre de leur mère », écrit Gerald 
Flurry. « Jérémie était un prophète très spécial, choisi 
pour une mission extrêmement importante. Il fut choisi 
dès le ventre de sa mère par Dieu – tout comme Jean et le 
Fils du Dieu vivant ! […] Le message et la mission étaient 
si importants que Dieu choisit et façonna Jérémie dès le 
ventre de sa mère » (Jérémie et la plus grande vision de la 
Bible, disponible en anglais).

Jérémie fut sanctifié dès le ventre de sa mère en vue de 
faire partie de la nation spirituelle de Dieu (Jérémie 1 : 5). 
Nous pouvons lire dans Luc 1 : 15 que Jean Baptiste devait 
être « rempli de l’Esprit Saint dès le sein de sa mère ». 
Lorsque la mère de Jean, Élisabeth, vint à la rencontre de la 
mère de Jésus, Marie, Jean bondit de joie dans le ventre de 
sa mère (versets 41, 44).

Paul fut converti bien plus tard, mais remarquez ce qu’il 
écrivit dans Galates 1 : 15 : « Mais, lorsqu’il plut à celui qui 
m’avait mis à part dès le sein de ma mère, et qui m’a appelé 
par sa grâce ».

Dieu a conçu le processus par lequel chaque enfant naît 
et Il supervise, de la même manière, le développement 
de chaque enfant spirituel. Jude  1  nous informe que 
nous sommes « sanctifiés par Dieu le Père, et préservés 
en Jésus Christ,  et appelés  » (version King James 
française). «  Ce verset nous enseigne le procédé de 
sélection méticuleux de Dieu », écrit M. Flurry. « Avant 
tout, une personne est sanctifiée, ou mise à part, par 
le Père, ensuite cette personne est préservée (gardée) 
par le Christ, puis invitée dans la Famille de Dieu ! Si 
Dieu le Père nous met à part, certainement le Christ 
devrait ensuite nous protéger, ou Satan nous détruirait 
spirituellement !

« Ainsi, avant que Dieu vous invite, vous aviez un 
historique avec Dieu. Chacun de nous avait une certaine 
histoire avec Dieu avant que nous ne soyons invités » (Jude).

Une fois de plus, c’est Dieu qui façonne chacune de nos 
vies en tenant compte de l’ensemble de l’Église. Aucun être 

A près qu’Adam et Ève mangèrent de l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal, Dieu révéla à Ève que 

« […] tu enfanteras avec douleur ». Chacun des milliards 
d’enfants qui sont nés depuis lors est né « avec douleur ». Il 
y avait aussi le risque que l’enfant ou la mère meure à la 
naissance. La Bible rapporte par exemple que Rachel, mère 
de Joseph et de Benjamin, mourut en couches.
Il existe une raison essentielle à cela.
Considérez les conséquences spirituelles du premier péché 
humain. À partir de ce fondement, il fut décidé que la Parole 
viendrait risquer Sa vie, vivre une vie physique sans péché, et 
être massacrée et tuée (Apocalypse 13 : 8). Il fut également 
décidé que Dieu appellerait un petit nombre de personnes et 
les engendrerait par Son Esprit Saint (Jean 6 : 44).
Avec chaque fils engendré, Dieu savait qu’Il en perdrait. 
Certains, après avoir été convertis, se détourneraient 
de Lui. Au cours des sept ères de l’Église décrites dans 
Apocalypse 2 et 3, Dieu a perdu des milliers de Ses enfants ! 
Lorsque quelqu’un se détourne de Lui et refuse de se repentir, 
cet individu perd sa chance de vivre éternellement – et Dieu 
perd un enfant qu’Il a engendré.
Comment le Père fait-Il face à cette immense douleur ? Dieu 
savait que, grâce au sacrifice du Christ et à la purification des 
prémices, des milliards d’autres personnes pourraient plus 
tard entrer dans Sa Famille (Jean 3 : 16). Aujourd’hui encore, 
c’est l’amour de Dieu qui le motive à appeler des enfants hors 
de ce monde. Il se prépare à donner une vie divine à des 
milliards de personnes !
C’est ainsi que nous pouvons nous aussi faire face à la 
tragédie. En réalité, c’est le principal désir de Dieu que nous 
ayons ce même niveau d’amour !
Gerald Flurry note ce qui suit à propos de Herbert W. 
Armstrong dans L’Évangile de Jean – L’amour de Dieu  : 
« Lorsque M. Armstrong parlait d’un projet qui aiderait 
l’Œuvre, il en communiqua une excitation gigantesque. Il 
tressaillait parce que son cœur était dans l’Œuvre. C’était 
sa vie. À chaque fois que quelque chose de bon arrivait, il 
s’en réjouissait – et il avait beaucoup de raisons d’être excité. 
Bien sûr, il a aussi connu certaines peines ; certaines choses 
allaient mal. C’est ainsi qu’il en est si vous aimez – vous 
pouvez éprouver de la peine. Mais vous savez comment vivre 
véritablement. »

Un risque nécessaire
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humain ne pourra jamais comprendre le grand plan de Dieu 
et Sa conception complexe !

UN PARALLÈLE EXCEPTIONNEL
Dans Jean 3, le Christ fait remarquer que nous naîtrons à 
nouveau, non pas en tant qu’hommes faits de chair et de 
sang, mais en tant qu’êtres composés d’esprit. M. Armstrong 
éclaircit ce point :

« Une fois spirituellement engendrés, nous ne sommes 
qu’un embryon spirituel. Nous devons désormais être 
nourris et alimentés avec de la nourriture spirituelle ! 
Jésus expliqua que l’homme ne doit pas seulement vivre 
de pain (nourriture physique), mais de toute parole de 
Dieu  (nourriture spirituelle)  ! Nous nous abreuvons 
de la Bible  ! Mais nous nous abreuvons aussi de cette 
connaissance et de ce caractère spirituel par un contact 
personnel, intime et continu avec Dieu, par la prière et 
par la communion chrétienne avec les enfants de Dieu 
dans Son Église.

«  L’embryon et  le  fœtus physiques  sont nourris 
physiquement par la mère. L’Église de Dieu est appelée 
Jérusalem d’en haut, ‘notre mère’ (Galates 4 : 26).

« Remarquez le parallèle exact ! L’Église est la mère 
spirituelle de ses membres. Dieu a placé Ses ministres 
appelés et choisis dans Son Église pour nourrir le 
troupeau – ‘pour le perfectionnement des saints en vue de 
l’œuvre du ministère et de l’édification du corps [Église] 
de Christ, jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à 
l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état 
d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ’ 
(Éphésiens 4 : 11-13) » (La dimension manquante du sexe, 
disponible en anglais).

Chaque membre baptisé de l ’Église de Dieu est, 
spirituellement parlant, « dans le ventre de la mère ». Dieu 
travaille avec chacun d’entre nous et, si nous continuons à 
grandir, Il nous amènera à la naissance.

Alors qu’Il travaille avec nous individuellement, Il garde à 
l’esprit l’ensemble de l’Église, une nation spirituelle.

« Qui a jamais entendu pareille chose ? Qui a jamais vu 
rien de semblable ? Un pays peut-il naître en un jour ? 
Une nation est-elle enfantée d’un seul coup ? À peine 
en travail, Sion a enfanté ses fils ! Ouvrirais-je le sein 
maternel, pour ne pas laisser enfanter ? dit l’Éternel ; 
Moi, qui fais naître, empêcherais-je d’enfanter ? dit ton 
Dieu » (Ésaïe 66 : 8-9). 

Cela fait référence aux prémices de Dieu, qui sont 
appelées alors que le monde entier est encore séduit 
(Apocalypse 12 : 9). Mais la Bible révèle aussi que, bientôt, 
Dieu travaillera avec les nations qui ne sont pas encore 
appelées et les mènera au salut spirituel.

UNE INCROYABLE PROPHÉTIE
Psaume 87 : 4-5 se lit ainsi  : « Je proclame l’Égypte [la 
version King James dit Rahab] et Babylone parmi ceux qui 
me connaissent ; Voici, le pays des Philistins, Tyr, avec 

l’Éthiopie : C’est dans Sion qu’ils sont nés. Et de Sion il est 
dit : Tous y sont nés, et c’est le Très Haut qui l’affermit ». Le 
mot nés devrait ici être traduit par engendrés.

Dans son article «  Psaumes  87  :  Une magnifique 
prophétie concernant Sion », M. Flurry mentionne que 
« Rahab est un symbole de l’Égypte (voir Psaumes 89 : 11 ; 
Ésaïe 51 : 9-10 dans lesquels la version King James traduit 
Rahab par Égypte). Il est ici question de Dieu le Père 
engendrant spirituellement les Égyptiens, les Babyloniens, 
les Philistins, ainsi que les peuples du Liban, de Tyr et 
de l’Éthiopie ! Ils seront tous engendrés par le Père et 
introduits dans la Famille de Dieu ! Il déclare ici : Tous ces 
païens me connaissent ! Même Babylone me connaît ! Les 
peuples qui ont commis toutes ces atrocités me connaissent ! 
Toutes les souffrances de la Tribulation et du Jour du 
Seigneur les atteindront enfin. Ils connaissent d’ores et 
déjà Dieu !

« Quel changement est sur le point de s’opérer dans ce 
monde ! Seul une infime partie de la population du monde 
connaît Dieu aujourd’hui ! Même la plupart des membres 
du peuple de Dieu ne désirent pas le connaître. Mais ce 
ne sera plus le cas pour très longtemps ! » (Vision royale, 
novembre-décembre 2015).

Dans un programme de la  Clef de David intitulé 
« Psaume 87 », M. Flurry ajoute ce qui suit : « Il nous dit 
que Dieu travaille avec chaque nation et, plus encore, 
qu’Il travaille avec chaque individu, même s’Il a des 
milliards de fils. Il va travailler avec chacun d’entre 
eux ; c’est Dieu le Père, qui a appelé chacun d’entre nous à 
entrer dans Sa Famille, et la plupart des gens vont entrer 
dans cette Famille. Mais Dieu donne à chacun le choix, 
bien sûr.

« Mais il s’agit vraiment d’une prophétie stupéfiante sur 
la conversion du monde entier, personne par personne, 
individuellement ! C’est ainsi que Dieu s’occupe de Sa 
Famille. Le Père doit connaître Sa Famille. C’est de Dieu 
dont on parle ! Quelle magnifique prophétie ! »

Le verset 6 confie que « L’Éternel compte en inscrivant 
les peuples : C’est là qu’ils sont nés [engendrés]. Pause ». 
L’International Critical Commentary se lit ainsi : « Il compte 
dans le registre des peuples ». « [L]’amour de Dieu pour Sa 
ville est si grand qu’Il porte un intérêt particulier à chacun, 
à chaque personne », poursuit M. Flurry. « Il travaille 
avec eux, Il est un Père pour eux, Il connaît tout de leurs 
forces et de leurs faiblesses, et Dieu commence à travailler 
avec chacun d’entre eux, et Il prend en quelque sorte un 
recensement individuel […] ».

De même que Dieu assure la procréation de la race 
humaine physique, qu’Il supervise le développement de 
nations entières ainsi que celui de Sa nation spirituelle, de 
même supervisera-t-Il le développement de chaque enfant 
spirituel tout en gardant à l’esprit l’univers tout entier ! 
Ésaïe 9 : 6 conclut : « […] Voilà ce que fera le zèle de l’Éternel 
des armées ».

N’oublions pas cette magnifique promesse !�
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L ’exode d’Israël de l’Égypte 
vers la Terre promise est jalonné 
d’épreuves et de triomphes, 

de misères et de miracles. Après la 
victoire de la mer Rouge, la nation 
errante s’est dirigée vers le sud-est, 
vers la région sauvage du Sinaï. C’est 
là, le jour de la Pentecôte, qu’un 
événement dramatique s’est produit.

« Selon la tradition juive, Dieu a 
prononcé sa loi depuis le Sinaï le jour 
de la Pentecôte. Une étude attentive 
de l’itinéraire et du temps qu’Israël 
a mis pour se rendre au mont Sinaï 
après avoir quitté l’Égypte montre 
que cette tradition est  presque 
certainement correcte. Les Juifs n’ont 
jamais perdu cette histoire » (Cours de 
Bible par correspondance – Herbert W. 
Armstrong College, leçon 31).

Des siècles plus tard, lors 
de la Pentecôte, en l’an  31, 
l’Église de Dieu du Nouveau 
Testament a été fondée. Un 
autre événement dramatique 
s’est produit : Les apôtres et les 
autres croyants reçoivent pour 
la première fois le Saint-Esprit.

B i e n  q u e  c e s  d e u x 
évé n e m e nt s  d ra m at ique s 
aient eu lieu à plusieurs siècles 
d’intervalle, Dieu a une raison 
profonde de les faire coïncider 
avec la Pentecôte. 

Dieu a amené Israël au Sinaï 
pour lui offrir l’incroyable 
opportunité de devenir Sa 
nation élue, de Le représenter 
en tant que nation modèle 
p o u r  l e  m o n d e .  I s r a ë l  a 
conclu une alliance avec Dieu 
(Exode 24 : 3). Cependant, il 
a rompu l’alliance en faisant 
preuve d’une désobéissance 
lamentable. Cependant, cette 
alliance préfigurait une alliance 
nouvelle et meilleure à venir 
(Jérémie 31 : 31-32).

D i e u  a  f i d è l e m e n t  e t 
patiemment respecté Sa part 
de l’alliance. Il s’agissait d’une 
alliance de mariage qui s’est 
terminée par un divorce en 

raison de la dureté du cœur d’Israël 
(Jérémie 3 : 8 ; Néhémie  9 : 16-30). 

« Mais voici l’alliance que je ferai 
avec la maison d’Israël, après ces 
jours-là, dit l’Éternel : je mettrai ma loi 
au dedans d’eux, Je l’écrirai dans leur 
cœur ; et je serai leur Dieu, et ils seront 
mon peuple » (Jérémie 31 : 33).

Au mont Sinaï, il s’est passé quelque 
chose d’important qui nous apprend 
beaucoup sur les cœurs du peuple 
israélite et sur nos propres cœurs. 
Dieu a écrit de son propre doigt les dix 
commandements sur deux tables de 
pierre (Exode 31 : 18). La pierre est froide 
et dure. Vous pouvez le sculpter et le 
graver, mais il n’est pas malléable ; il ne 
peut pas être reformé, façonné ou moulé.

Nos cœurs humains sont comme 
ces tables de pierre : durs et obstinés. 
Pire, ils sont aussi hostiles à Dieu et 
désespérément méchants.

Israël n’a pas le cœur d’obéir à Dieu. 
Et dans l’Israël d’aujourd’hui aussi, 
le non-respect de la loi prévaut. Le 
mépris et l’hostilité à l’égard de la loi 
sont omniprésents. 

Mais il existe une solution. « Je vous 
donnerai un cœur nouveau et je mettrai 
en vous un esprit nouveau ; j’ôterai de 
votre chair le cœur de pierre et je vous 
donnerai un cœur de chair. Je mettrai 
mon esprit en vous, et je ferai en sorte 
que vous suiviez mes ordonnances, et 
que vous observiez et pratiquiez mes 
lois » (Ézéchiel 36 : 26-27).

Nous avons tous besoin d’une 
greffe de cœur spirituel. Nous avons 
besoin d’un cœur souple et réceptif à 
la loi de Dieu. L’apôtre Paul décrit ces 
cœurs comme des tables de chair, sur 
lesquelles on peut écrire avec l’Esprit 
Saint de Dieu (2 Corinthiens 3 : 3). 

C o m m e  u n e  t ra n s p l a nt at i o n 
cardiaque chirurgicale, ce changement 
spirituel n’est pas facile. «  Les dix 
commandements sont saints, justes 
et bons (Romains 7 : 12). Mais l’homme 
charnel ne peut pas observer la loi. 
Pour que les prémices développent 
le caractère de Dieu, elles ont besoin 
à la fois de la loi et de l’Esprit de 
Dieu. En naissant de Dieu et en 
recevant la plénitude de l’Esprit, les 
prémices seront capables d’observer 
parfaitement la loi de Dieu » (ibid).

Dieu enlève le vieux cœur têtu et 
nous en donne un nouveau, malléable. Il 
nous donne son Esprit, qui nous donne 
le pouvoir de lui obéir (1 Pierre 1 : 22). 
C’est ce qui manquait à Israël. Mais 
c’est ce que Dieu offre à ceux qui sont 
appelés en cette ère de l’Église, qui 
a commencé avec l’envoi du Saint-
Esprit à la Pentecôte, en l’an 31. Tel 
est le lien entre ces deux événements 
dramatiques de la Pentecôte.

Pourquoi Dieu veut-Il écrire Sa loi 
sur le cœur des prémices de l’Église ? 
En tant que futurs enseignants, nous 
tournerons les cœurs vers Dieu dans le 
monde de demain. Nous « enseignerons 
alors la loi à des milliards d’autres, et 
eux aussi en viendront à avoir la loi de 
Dieu écrite dans leur cœur » (ibid.).

Le jour de la Pentecôte indique 
également un futur mariage. Dans 

Le cœur 
d'obéir

COMMENTAIRE
Steve Hercus

Une méditation de Pentecôte
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Si l’on se réfère à 1 Pierre 2 : 9, nous constatons que 
Dieu déclare que nous le représentons directement. 
Nous sommes Sa nation sainte, Son sacerdoce royal, Son 
peuple acquis. Nous sommes Ses représentants, Ses 
ambassadeurs. 

La façon dont nous vivons – à la maison, au travail, 
lorsque nous faisons nos courses, lorsque nous sommes au 
téléphone avec le service des eaux, à tout moment – devrait 
être une source de louange pour Dieu et devrait Lui 
rendre gloire.

Cette dame qui s’exerçait au YMCA s’était liée d’amitié 
avec un couple plus âgé, ses voisins, membres de l’Église 
de Philadelphie de Dieu, des années auparavant. Elle 
s’était probablement demandé si ce couple était une 
exception ou si tous les membres de cette Église se 
comportaient ainsi.

Elle  n’avait  aucune affi l iation ou connaissance 
préalables de l’Église. Pourtant, grâce à l’exemple de ses 
voisins, elle a assisté à plusieurs concerts à l’Auditorium 
Ambassador. Elle n’a que de bonnes choses à dire sur 
l’Église de Dieu et Son peuple. Et lorsqu’elle commença 

à s’ouvrir à notre membre de l’Église au YMCA, c’était 
comme si elle parlait à sa nouvelle meilleure amie – elle 
avait juste attendu plusieurs mois pour franchir le pas. 
Tant de gentillesse et d’affection de la part de cette dame 
se déversaient soudain sur ce membre de l’ÉPD qui 
essayait simplement de faire de l’exercice.

Pendant tout ce temps, ce membre de l’ÉDP n’avait 
jamais vraiment rien pensé de cette autre personne. 
Encore une fois, elle essayait simplement de rester en 
forme. Pourtant, Dieu opérait ici quelque chose de spécial.

Il ne semble pas que Dieu soit en train d’appeler cette 
femme aujourd’hui, mais son heure viendra. Elle est 
préparée dès à présent.

Qu’est-ce que Dieu accomplit-Il dans votre vie à travers 
votre exemple ? Et que veut-Il faire de plus ?

Nous ne faisons pas de prosélytisme. Mais nous avons 
reçu l’ordre d’être saints comme Dieu est saint. Et cela a 
un impact spectaculaire sur les personnes avec lesquelles 
nous entrons en contact – un impact qui ne peut être 
caché.

E f fo rc ez -vou s  d ’ac c o m p l i r  c o nt i nue l l e m e nt  l e 
commandement d’être saint comme Dieu est saint.�

» SOYEZ SAINT SUITE DE LA PAGE 27

nous n’allons pas jusqu’au bout, qu’il s’agisse de prodiguer 
des encouragements ou d’écrire un mot. Il est même 
possible que nous ignorions la pensée d’encourager ou de 
complimenter quelqu’un – une pensée qui peut avoir été 
insufflée par le Saint-Esprit de Dieu !

Il est particulièrement important de faire savoir à une 
personne qui traverse une période difficile que vous pensez 
à elle et de lui demander si vous pouvez faire quoique ce 
soit pour l’aider. Veillez à ce que vos commentaires soient 
sincères et vrais, motivés par l’Esprit de Dieu agissant 
en vous.

Prenez l’habitude d’encourager les autres. Fixez-
vous comme objectif d’adresser quotidiennement des 
paroles encourageantes aux autres, qu’il s’agisse de votre 
partenaire ou de votre enfant, d’un collègue de travail ou 
d’un ami, ou même d’un employé de magasin. « Retenons 
fermement la profession de notre espérance, car celui 
qui a fait la promesse est fidèle. Veillons les uns sur les 
autres, pour nous exciter à la charité et aux bonnes 
œuvres. N’abandonnons pas notre assemblée, comme 
c’est la coutume de quelques-uns ; mais exhortons-nous 
réciproquement, et cela d’autant plus que vous voyez 
s’approcher le jour » (Hébreux 10 : 23-25).

En ces temps d’urgence, il est plus important que jamais 
de s’encourager mutuellement et d’exprimer l’amour 
de Dieu en encourageant les autres. Lorsque Dieu nous 
encourage, Il s’attend à ce que nous transmettions et 
diffusions l’encouragement.

Dieu est très positif et croit au meilleur de nous-mêmes, 
même lorsque nous commettons des erreurs. Il est toujours 
prêt à nous aider à redresser la situation. Et n’oubliez pas 
que lorsque nous péchons, le Christ est notre Avocat 
(1 Jean 2 : 1). Le mot avocat est dérivé de la même racine que 
le mot « encouragement ».

« Béni [loué et adoré avec gratitude] soit Dieu, le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, le Père des miséricordes et le 
Dieu de toute consolation, qui nous console dans toutes nos 
afflictions, afin que, par la consolation dont nous sommes 
l’objet de la part de Dieu, nous puissions consoler ceux qui 
se trouvent dans quelque affliction ! » (2 Corinthiens 1 : 3-4). 
Le terme consolation ici utilisé vient également de la même 
racine que le mot « encouragement ».

Lorsque nos frères de l’Église commettent des erreurs 
et se repentent, efforçons-nous de les aider, de les 
réconforter et de les encourager à ne jamais abandonner, 
à persévérer jusqu’au bout, comme tant d’autres l’ont fait 
avant eux.�

» LIMONADE SUITE DE LA PAGE 38

un sermon prononcé en 2012, Gerald Flurry a déclaré 
: « La loi a été donnée à la Pentecôte, et elle représente 
également notre mariage à la Pentecôte » La loi représente 
notre mariage de Pentecôte avec Jésus-Christ ! « Mais 
vous n’épouserez pas Jésus-Christ si vous n’aimez pas 
et ne pratiquez pas la loi ! », a-t-Il poursuivi. « Israël n’a 
jamais voulu respecter la loi de Dieu ! Aujourd’hui, Dieu 

nous a donné le Saint-Esprit pour que nous puissions 
apprendre à aimer vraiment Sa loi et devenir des experts 
dans l’observation de la loi. Notre Époux délivra la loi le 
jour de la Pentecôte, qui représente notre mariage 
avec Lui. C’est la préoccupation suprême de notre Époux. 
Il donne ensuite le Saint-Esprit pour s’assurer que nous 
respectons la loi. »�
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Déverrouiller la Bible
La Bible est un mystère. C’est le livre le plus vendu de tous les temps, mais paradoxalement, il est aussi 
le moins bien compris ! Lorsqu’elle est comprise, la Bible explique les événements actuels et répond aux 
questions les plus grandes de la vie, telles que le véritable but de notre existence. 

Le Herbert W. Armstrong College—Cours de Bible par correspondance est un cours unique de 36 leçons 
conçu pour vous guider à travers une étude méthodique de votre Bible. Celle-ci est le seul manuel dont vous 
aurez besoin. Lorsque vous vous inscrirez en ligne, vous recevrez vos quatre premières leçons et un test. De 
nouvelles leçons vous seront disponibles après chaque test périodique. Si vous ne pouvez pas l’obtenir en 
ligne, vous pouvez téléphoner pour vous le faire envoyer par la poste. C’est entièrement gratuit ! 

Rejoignez les plus de 100 000 personnes déjà inscrites à ce cours de Bible gratuit.

Inscrivez-vous au Herbert W. Armstrong College—Cours de Bible par correspondance.  
bcc.hwacollege.org
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